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AUTRICHIEN 
L'Autrichc-Hoiigric, depuis l'assassinat 

du comte Sturgkh, a fait une exoeption-
Jl nelle consommation de ministres : après 

M. de Koerber, qui n'a gardé que quelques 
semaines la plus haute charge de l'Etat, 
M. de Spitzmûller a échoué dans la cons-
titution d'un nouveau cabinet; d'autre 
part, le portefeuille des finances de la 
double monarchie échappait au baron de 
Hohenlohe, qui venait de le recevoir, et t 
le cédait au baron Burian, contraint à re-
noncer lui-même à son précédent dépar-
tement des affaires étrangères. La prési-
dence du conseil commun est finalement 
échue à un grand seigneur de Bohême, le 
comte Clam-Martinitz, tandis qu'un autre 
fjlave, le comte Czernin, prend la direc-

B lion des affaires étrangères. 
'L'Allemagne, n'en doutons pas un ins-

tant, est fatiguée de la guerre; mais l'Au-
triche, qui était moins préparée, subit 
beaucoup plus durement encore les contre-
coups du conflit. Politiquement, elle n'est 
qu'une dépendance de Berlin; ses troupes, 
amalgamées avec celles de Guillaume II, 
en sont les prisonnières autant que les 
auxiliaires; ses financiers sont des chefs 
de succursales de la Deutsche Bank; ses 
hauts fonctionnaires, des élèves des Uni-
versités allemandes, formés par la théorie 
de la race supérieure et de « l'éducation » 
des dissidents par la tyrannie. Toutefois, 4 en 1914, l'Allemagne n'avait pas encore 
imposé son niveau à l'Autriche-Hongrie 
tout entière, et jamais elle ne réussira à 
unifier la population très diverse dont se 
Composent les sujets de l'cmpereur-roi. 

François-Joseph, vieilli et demi-cons-
cient, laissait faire; on n'admettait aux rô-
les directeurs, autour de lui, que des Al-

. lemands ou des Hongrois, et l'on rejetait 
avec dédain tous les collaborateurs d'au-
tres races, à part les Polonais de Galicie : 
car François-Joseph lui-môme avait jadis 
songé à restaurer, autour de la Galicie, 
quelque chose comme une Pologne qui eût 
été en même temps autrichienne. Mais 
ses conseillers intimes étaient portés d'u-
ne malveillance systématique contre les 

T Slaves du sud (Slovènes et Croates), et 
surtout contre ceux du nord (Slovaques et 
Tchèques). De plus, l'équilibre n'était pas 
maintenu entre les deux parties de la mo-
narchie dualiste; l'influence des Magyars 
de Hongrie était do plus en plus prépon-
dérante sur celle des Allemands de Vien-
ne; quelques-uns de ces derniers, Autri-
chiens plus que Berlinois tout de même, 
en souffraient dans leur amour-propre. 

L'avènement de Charles 1er marquerait-
il une date, l'ouverture d'un « nouveau 
cours » ? En temps de paix, ce n'eût pas 
été impossible; pendant la guerre, ou l'Au-
triche-Hongrie est étroitement subordon-
née, on n'y doit pas compter; force est 
donc de considérer le jeune empereur uni-
quement comme le lieutenant de Guillau-
me II; enthousiaste ou résigné, peu im-

^ porte, le fait do la dépendance est évident. 
^ Or, dans la phase actuelle du conflit, cel-

le de l'offensive diplomatique germanique, 
Vienne a reçu de Berlin l'ordre de jouer 
un rôle encore inédit; l'objet en est de 
faire croire aux alliés à une sorte de re-
pentir de l'ancienne monarchie dualiste; 
elle se proclamerait acquise à l'idée d'une 
uutonomie, purement intérieure, bien en-
tendu, de ses nationalités dissidentes; 
elle se poserait ainsi en contraste caracté-
risé avec le centralisme prussien; elle en-
traînerait alors l'Entente par suggestion 
de paix séparée possible, vers recueil des 
conversations diplomatiques derrière le-
quel s'embusque aujourd'hui l'Allemagne. 

Par là s'explique la succession rapide 
des ministres d'Autriche; Kœrber, plus 
allemand que Sturgkh, ne l'était pas as-
sez encore pour s'entendre en vassal com-
plice avec les Hongrois; ceux-ci, après un 
essai pour installer à Vienne un. homme 

Notoirement à eux, Spitzmuller, ont ensui-
io, sur les conseils de Berlin, fait machine 
en arrière. Avec les comtes Clan-Marti-
nitz et Czernin, le ministère commun se 
pare maintenant d'une étiquette fédéra-
liste et, pour mieux foncer cette couleur, 
l'équipe hongroise du comte Tisza — qui 
est le vrai roi de la Hongrie, — crie très 
haut son mécontentement : c'est ce que 
ces jours derniers, dans notre confrère 
l'«Œuvre», M. René Pichon, si bien in-
formé sur l'Europe centrale, appelait n le 
maquillage de l'Autriche » : les Tchèques 
réfugiés à Paris ou à Londres savent ce 
qu'il faut attendre des nouveaux minis-
tres d'Autriche, qui sont Slaves de nom 
seulement. 

f )Nos ennemis ont mobilisé un personnel 
e choix pour, exploiter leur récente inten-

tion. Le comte Goluchowski, Galicien ma-
rié à une Française, et personnellement 
fort galant homme, voyage présentement 
en Suisse; il y a, croit-on, rencontré M. 
de Bùlow, dont la santé s'accommode si 
curieusement do l'hiver helvétique. De 
Puisse nous arrivent habilement dosées et 
divisées, des nouvelles sur l'épuisement 
de l'Autriche, sur sa volonté de terminer 

promptement la guerre, sur les gages que 
son gouvernement prodigue, tels son nou-
veau ministère, de ses intentions libéra-
les pour ses sujets slaves. L'Entente n'au-
rait qu'à proclamer, quant à elle, que les 
Tchèques l'intéressent, en effet, au point 
que la Bohême indépendante est l'une de 
ses revendications de paix. Nulle contre-
attaque ne serait plus décisive contre la 
manœuvre qui tend à dissimuler derrière 
un mince décor autrichien fédéraliste une 
sournoise manœuvre, pacifiste et diplo-
matique, du militarisme germain. 

Henri LORIN, 

■o-

ur le s 

Au seuil de l'année 1917, une variante 
s'impose à l'expression des vœux qui 
montent de tous les cœurs sur les lèvres. 
Oui, nous attendons de « l'immanente jus-
tice », du sacrifice de tant de jeunes exis-
tences, de notre communion dans l'ar-
dente volonté de vaincre, le triomphe du 
Droit. 

Mais pourquoi tenter de nous abuser? 
L'année 1917, si elle nous apporte la vic-
toire, sera douloureuse. Il faut « ceindre 
nos reins » à l'arriére comme à l'avant. 
Nos souhaits doivent être, selon le mot 
du poète, des « Paroles dans l'épreuve ». 

Nous devons souhaiter à notre pays, 
avec la foi raisonnée dans le succès, l'é-
nergie calme, la résolution froide et la 
ténacité réfléchie qui concourent à le réa-
liser. Chacun de nous, à. son rang, à son 
poste doit se considérer comme en ser-
vice armé. Il y a des responsabilités aussi 
lourdes à porter qu'un fusil. Il y a des 
décisions à prendre qui, pour n'être pas 
de l'ordre tactique, n'en sont ■ pas moins 
graves. Il y a des privations qu'il faut 
nous imposer avec le sourire et non en 
maugréant. Pouvons - nous, dans notre 
jardin secret, nous rendre à chacun ce 
témoignage que nous n'avons rien né-
gligé, que nous" avons tout fait pour col-
laborer dans la mesure de nos moyens à 
l'immense effort que réclame l'heure pré-
sente ? 

Le vœu qu'il faut formuler aujourd'hui 
avec humilité, c'est que l'esprit de guerre 
se fortifie à tous les étages; qu'il inspiré 
non pas seulement notre travail quoti-
dien, mais toutes nos actions et toutes 
nos pensées; qu'il éclaire la route de la 
Victoire. Cette mobilisation civile que l'Al-
lemagne organise chez elle par la con-
trainte, faisons-là avec notre tempéra-
ment, avec notre humeur et nos tradi-
tions, par, un libre et chaleureux élan de 
nos volontés. Soyons disciplinés avec en-
train, et résignés aux nécessités présentes 
avec l'allégresse ingénue qui traduit la 
santé morale. 

Ainsi nous nous montrerons les frères 
des héros qui tous les jours exposent leur 
vie pour que le miracle du feu sauve le 
inonde de la barbarie. Ainsi nous nous 
trouverons, non par des actions d'éclat 
sans doute, mais par des sacrifices quo-
tidiens acceptés avec belle humeur, en 
harmonie avec ceux des tranchées. L'an-
née 1917 sera cruelle et splendide. Sa-
chons regarder avec des yeux clairs, sans 
illusions ni émoi. « Plus ia nuit est noire, 
plus les étoiles brillent. » 

C'est dans une lettre admirable de Mme 
Broussiloff, la . femme du vainqueur de 
Galicie, que je trouve ces mots. Depuis 
la guerre, Mme Broussiloff a déployé une 
prodigieuse activité dans toute la Rus-
sie pour organiser la charité. Son ame 
est à la hauteur de son intelligence. S'a-
dressant à la population d'Odessa, elle a 
écrit cette page riche démotion: 

«C'est ia troisième fois que nos trou-
pes passent les fêtes hivernales dans de 
dures conditions de bataille. Le monde 
entier frémit, le monde entier souffre de-
vant ce spectacle sanglant. Mais il ne 
faut pas de lassitude. Plus la nuit est 
noire, plus les étoiles brillent. Et tous, 
plus nous souffrons et peinons dans nos 
demeures, plus nous devons penser à ceux 
qui là-bas travaillent, au prix de leur san-
té et de leur sang, à nous délivrer de ce 
poids effrayant, — à ceux qui, dans les té-
nèbres, brillent pour nous comme des 
étoiles directrices, —- à ceux qui sont pour 
nous tous qui aimons notre patrie l'uni-
que espoir, l'unique consolation, c'est-à-
dire notre chère armée. » 

Cet appel de femme au grand cœur 
s'adresse, à toutes les consciences : il 
éveillera de longs échos 

P, B. 

EN SERBIE 

UNE RUE DE MQNASTIR 
Photo BRANGER 

La Vie Agricole 
Une nouvelle Méthode de Gulture : 

le Blé sans Gbarrue 
Qu'on puisse cultiver le blé sans char-

rue, ce lemble un paradoxe; la culture la 
plus ancienne et la plus répandue de la 
civilisation occidentale ne se conçoit guère 
sans l'usage de la plus vieille des machi-
nes agricoles, l'araire de nos ancêtres, 
devenue charrue et brabant. La preuve 
est pourtant faite que, sans l'aide de la 
charrue, on peut obtenir des rendements 
en blé supérieurs à ceux de la culture or-
dinaire et avec moins de travail'mécani-
que. Augmenter les rendements en dimi-
nuant les frais de culture, c'est, à pre-
mière vue, la même chimère que recher-
chait ce personnage de comédie qui se 
vantait de pouvoir « augmenter les im-
pôts en diminuant le contribuable ». 

La nouvelle méthode nous vient d'un 
département du Midi, et elle est bien faite 
pour séduire, aujourd'hui que le nombre 
des animaux de travail est réduit et que 
nous commençons à nous ressentir d'un 
abaissement. dans la production agricole. 

Depuis plusieurs années, un agricul-
teur des environs de Carcas'sonne, M. 
Jean, cultive le blé sans labourer ses ter-
res, si nous entendons ce mot dans son 
sens agricole moderne, qui veut dire tra-
vailler à la charrue, et non dans son sens 
étymologique qui signifie simplement 
« travailler ». Si M. Jean ne « retourne » 
plus sa terre à la charrue, il la déchire et 
la remue cependant avec cet instrument 
qu'on appelle « CultivateûY ». Cette ma-
chine est formée d'un' bâti, traîné par 
deux, trois ou quatre roues et portant les 
pièces travaillantes : celles-ci sont des 
dents larges et bombées, fixées par une 
tige flexible, qui ouvrent la terre et l'a-
meublissent en la rejetant de chaque côté. 
Quand ces dents sont longues et étroites 
et se bornent à couper le sol, l'instrument 
prend le nom de « Scarificateur ». 

Dès la moisson achevée, on déchire sans 
retard la surface des chaumes. Cette opé-
ration, dite dôchaumage, est indispensable 
dans une bonne culture : elle a pour but, 
en travaillant le sol très superficiellement, 
d'y faciliter la germination des graines 
de plantes nuisibles mêlées aux tiges de 
blé et tombées sur le sol. Ces graines, si 
elles étaient enfouies7 par un labour pro-
fond, se conserveraient dans le sol sans 
y germer, mais, un bè.au jour, ramenées 
à la surface par une culture ultérieure, 
elles se développeraient et infecteraient 
le nouveau semis. Ce déchaumage provo-
que leur germination dès la ^première 
pluie; un second passage du « Cultiva-
teur » enfouira les plantes adventices qui 
en sortiront. 

M. Jean va donc faire, au lieu de la-
.bours, une série de grattages du sol avec 
le « Cultivateur », le premier entamant la 
terre sur deux à trois centimètres, les 
suivants la travaillant de plus en plus 
profondément jusqu'à vingt centimètres. 
Il arrive à cette profondeur au moyen de 
huit opérations données à des intervalles 
de dix à douze jours. 

En somme, dans cette série de façons 
culturales, le sol est nettoyé, ameubli, 
pulvérisé et forme une sorte d'éponge qui 
laisse pénétrer l'air et l'eau. La terre, va-
t-on demander, est-elle aussi bien travail-
lée dans ce système qu'avec la charrue ? 
Oui, toutes les actions demandées à la 
charrue peuvent être ainsi obtenues. Les 
trois effets de cet instrument agricole 
sont : la destruction des plantes nuisibles, 
l'aération de la terre, qui permet la com-
binaison de l'oxygène aux éléments du 
sol, son effritement, qui facilite la péné-
tration de l'eau dans le sous-sol ou elle 
s'emmagasine; ce triple but, le « Cultiva-
teur» le remplit, comme la charrue. 

Les façons culturales, dans cette mé-
thode, sont plus fréquentes, mais .elles 
s'effectuent rapidement, et en fin de compte 
elles sont moins coûteuses. Dans sa petite 
propriété de Bru, M. Jean sème 22 hecta-
res avec un seul homme et une seule 
paire de bœufs. Quant aux résultats pra-
tiques, ils sont supérieurs chez lui et chez 
les propriétaires qui suivent son exemple 
à ceux qu'obtiennent aux alentours les 
agriculteurs restés attachés au .tradition-
net labour à la charrue. 

Outre tous les avantages que je viens 
d'énumérer, celte méthode a celui de s'ac-
commoder parfa:' Tient à la motoculture, 
qui est en train lie prendre tant d'exten-
sion et dont il nous faudra parler pro-
chainement. Nous aurons à voir égale-
ment si le travail du sol sans charrue, à 
l'aide du seul « Cultivateur », est suscep-
tible d'une application à la viticulture. 

J. CAPUS. —-—— ■ ■ .^j^- ..... ... 
RESSEMBLANCES 

Parlant des « sosies », c'est-à-dire de 
cette ressemblance très prononcée qui se 
rencontre parfois chez quelques person-
nes, un journal cite les exemples sui-
vants : 

Le tsar Nicolas 11 eut pendant plusieurs 
années une ressemblance parfaite avec le 
roi George, le souverain actuel de l'An-
gleterre, qui, alors qu'il était prince de 
Galles, aurait pu passer pour le frère ju-
meau de l'héritier du trône de R.ussie. 

A une époque où les deux princes 
étaient réunis au château de Windsor, ils 
se plaisaient à mettre dans l'embarras les 
personnes de leurs suites en portant des 
costumes identiques, donnant ainsi l'occa-
sion à de piquants « quiproquos ». Ils se 
décidèrent, pour éviter toute erreur, à 
adopter une taille de cheveux différente, 
par quoi on put les distinguer. Des pho-
tographes ont d'ailleurs exploité souvent 
cette ressemblance, vendant les portraits 
du prince de Galles pour ceux de Nicolas 
de Russie et vice-versa. 

A Berlin, un riche propriétaire nommé 
Adolphe Hirschfcld, ressemblait tellement 
à Guillaume II que celui-ci pria son «so-
sie» d'aller habiter dans une autre loca-
lité. 

Umbert Pr, roi d'Italie, eut aussi son 
« sosie » en la personne d'un photographe 
de Salerne, un certain Bertolani, lequel, 
fier de cette ressemblance, l'accentuait en-
core en imitant la démarche et le regard 
caractéristique du souverain. Un jour, la 
foule s'amassa, à Rome, devant le café 
Araguo, étonnée de voir le roi d'Italie assis 
tout seul A une table et prenant, comme 
un bon bourgeois, un copieux apéritif.-
C'était Bertolani, heureux et fier de la 
méprise.-

DANS LA SOMME LES NOTES DES ALLIÉS 
 —* 

A L'ALLEMAGNE I A LA GRÈCE 

Transport de gros obus du dépôt de munitions à la pièce en batterie 
Ptioto BRANGER 

Le Torpillage du «Burdigala» 
par les cjuelques li-

îuniqué officiel 'qui 
âge du « Burdigala », 

Nous avons annoncé 
gnes sèches du Comi 
nous parvint, le torpilli 
le 14 novembre dernier 

Le c Burdigala», ex-Kaiser - Friedrich », 
était 1© paquebot le plus important qui lût 
monté à Bordeaux, il avait 185 mètres de 
long, son tonnage ctaitldc 17,413 tonnes, et la 
puissance de ses machines était de 24,500 
chevaux. Construit en 1S'J0-1898 par les chan-
tiers Schichau, d'Elbinfe, il avait été acheté 
en mai 1912 par la Compagnie Sud-Atlanti-
que. Il fit sous son pavillon cinq voyages de 
Bordeaux à Buenos-Ayres. 

Réquisitionné en mars 1915 et armé en 
croiseur auxiliaire, il fit les transports de 
troupes de France ou d'Algérie on Orient : 
Dardanelles, Lernnos, Klytilène et Salonique. 

Il était commandé par un de nos conci-
toyens, le commandant Rolland, lieutenant 
de vaisseau. Le sang-ffoid de cet officier et 
de ses collaborateurs a valu les belles cita-
tions à l'ordre de l'armée qu'on va lire, si-
gnées du vice-amiral Dartige du Fournet, 
commandant en-chef la 2e armée navale : 

M. Francis-Benoît Rolland, lieutenant de 
vaisseau de réserve, commandant le «Bur-
digala» : «A fait preuve de grandes quali-
tés de marin dans le commandement d'un 
croiseur auxiliaire depuis le début des hos-
tilités. Son bâtiment étant attaqué par un 
sous-marin, a dirigé la défense avec le plus 
grand sang-froid, et, après torpillage, a or-
ganisé le sauvetage de telle façon que la 
totalité de l'équipage et des passagers a été 
'sauvée. A quitté son bâtiment le dernier, au 
moment où il coulait, après avoir donné à 
tous le plus bel exemple d'énergie et d'ab-
négation. » 

M. Auguste Richard, mécanicien principal 
auxiliaire de Ire cl.;e, chef du service 

« machines » à bord du « Burdigala » : « Offi-
cier d'une rare énergie; a conservé un sang-
froid remarquable. S'est assuré, immédia-
tement après l'explosion, que toutes les dis-
positions de sécurité prévues en cas de tor-
pillage avaient été prises. A constamment 
tenu le commandant au courant de la situa-
tion du bâtiment et des progrès de l'eau. 
N'a quitté le bord qu'au dernier moment 
et sur l'ordre exprès du commandant. » 

M. Charles Le Chevalier, enseigne do vais-
seau auxiliaire de Ire classe, officier de ma-
nœuvre à bord du « Burdigala » : « S'est 
rendu sur la passerelle aussitôt que le bâti-
ment fut frappé par la torpille. A assisté le 
commandant dans la manœuvre du bâti-
ment. A montré les plus belles qualités de 
sang-froid et n'a quitte le bord qu'au tout 
dernier moment. » 

M. Marcel Paschier, quartier-maître méca-
nicien (réserve) à bord du « Burdigala » : 
« Brûlé en travaillant à une réparation à 
l'intérieur d'une chaudière au moment de 
l'explosion; n'a pu en sortir et parvenir sur 
le pont qu'au prix de grandes difficultés. 
A donné à tous le plus bel exemple d'éner-
gio et de calme. » 

Les cinq autres citations concernent : MM. 
Gaston Mercier, lieutenant de vaisseau (ac-
tive), officier . en second du «Burdigala»; 
Maxence de Chantérac, second maître' do ti-
monerie auxiliaire (déià cité à l'ordre du 
jour de la brigade des fusiliers marins); Jo-
seph Malije, premier maître mécanicien 
auxiliaire; Victor Hautecreur, matelot méca-
nicien (active), et Nicolas Loscd, matelot 
mécanicien. Ce malheureux, horriblement 
brûlé par la vapeur a la suite de l'explosion, 

.a succombé à ses blessures. 

* * * 
Les textes do ces citations sont un hom-

mage rendu à ces braves pour leur admi-
rable conduite au cours de ce drame de la 
mer, qu'un témoin, qui veut rester anonyme, 
a bien voulu retracer pour nos lecteurs en 
un récit vécu : 

i Le 13 novembre, vers 16 heures, le « Bur-
digala » quittait Salonique par beau temps, 
mer calme, avec une quarantaine de per-
missionnaires do l'armée d'Orient, dont un 
colonel, un capitaine russe et quelques offi-
ciers, 

» Le lendemain, la mer était toujours bel-
le, lorsqu'une secousse formidable ébranla 
le navire. Dans un fracas épouvantable, tout 
se brise et s'effondre. La lumière électrique 
s'éteint immédiatement. Les hommes de 
quart dans les machines et les chaufferies 
ne perdent.pas une minute, et, parfaitement 
exercés à cette manœuvre, ferment toutes 
les portes étanches — facteur le plus impor-
tant pour retarder l'engloutissement du na-
vire et permettre le sauvetage des 400 hom-
mes présents à bord. 

» Par bonheur, la torpille avait frappé 
dans une soute restée pleine de charbon, à 
tribord arrière des machines; cette circons-
tance atténua les effets de l'explosion. La 
cloison-machines fut anéantie, et l'eau en-
vahit la machine avec une telle rapidité que 
leau montait aussi vite que les hommes 
grimpant aux échelles. 

» On stoppa les machines d'en haut; mais 
une soupape fermée imparfaitement permit 
a la machine bâbord de continuer à tourner 
lentement jusqu'à la dernière minute. 

» Le sauvetage s'opéra dans un ordre par-
fait, sous la direction des officiers, qui de-
meurèrent calmes, et dont quelques-uns don-
nèrent un admirable exemple de sang-froid. 

» On n'avait rien vu quand la torpille vint 
blesser à mort le bâtiment; mais un peu plus 
tard, le sous-marin boche apparut un mo-

ment à tribord arrière, à 1,200 mètres, afin 
d'assister sans doute à l'agonie de sa vic-
time. 

» Le « Burdigala » commençait à s'enfon-
cer. Le commandant, alors, jugeant le sau-
vetage du navire impossible, donna au clai-
ron l'ordre de sonner l'évacuation. Tout le 
personnel, dans un ordre parfait, dans uri 
calme impressionnant, descendit dans les 
embarcations de sauvetage. Quelques offi-
ciers voulurent rester avec leur chéf jus-
qu'à la dernière minute. 

» A ce moment, le « Rattlesnake », des-
troyer anglais, accouru aux appels de T. 
S. F., survint à toute vitesse et fonça droit 
sur le sillage que venait de laisser le sous-
marin en disparaissant. Il revint alors vers 
le « Burdigala », qu'il accosta très crânement 
au moment où le superbe bâtiment s'enfon-
çait à vue d'œil. Mais l'anglais dut s'en 
écarter rapidement, afin d'échapper à l'en-
gloutissement commun. 

» Le commandant quittait le dernier son 
navire, les larmes aux yeux, la mâchoire 
crispée de rage impuissante, et se jetait sur 
un radeau qui fut lui-même entraîné dans 
un rem'ous gigantesque produit par l'effon-
drement du «Burdigala» s'abîmant dans les 
flots. Ah 1 la terrible agonie et l'atroce tris-
tesse : nous pleurions tous. 

» Une embarcation du bord et une du 
« Rattlesnake », qui étaient restées à proxi-
mité, recueillirent ceux qui avaient voulu 
rester les derniers sur notre pauvre navire. 

«Deux heures après, le « Rattlesnake »,• qui 
nous avait recueillis, nous déposait au Pi-
rée, à bord du bâtiment portant le pavillon 
de l'amiral Dartige du Fournet, où nous re-
çûmes l'accueil le plus chaleureux, le plus 
fraternel. 

» Le commandant Rolland, qui a été admi-
rable de sang-froid et d'énergie, doit passer 
devant le conseil de guerre de Toulon 
pour répondre de la perte de son bâtiment. 
Nous tous, qui étions sous ses ordres, som-
mes sûrs qu'il sortira de ln séance avec un 
acqiuittement éclatant et lis félicitations 
qu'il a si bien méritées. » 

Voilà, très simple, très clair, sans phrases, 
le récit d'un des héros de ce drame. Ne mé-
ritait-il pas d'être publié ? 

Notre refus de négocier 
déconcerte l'ennemi 

Paris, 1er janvier. — Dès'maintenant, 
des nouvelles de source privée pprmet-
tent de discerner l'accueil des empires du 
Centre à notre refus de négocier. L'Alle-
magne va essayer de réagir, de bluffer; 
l'Autriche, au contraire, qui a droit au 
traitement de la nation la plus favorisée, 
insistera à tout prix pour nouer des intri-
gues. 

Les' journaux officieux de Berlin es-
saient de iahe croire que l'Allemagne n'a 
pas eu un échec diplomatique. Ils conti-
nueront à ergoter sur la Note américaine 
pour répandre l'opinion que cette Note 
fortifie l'initiative allemande. D'autre 
part, ils tentent une nouvelle manœuvre. 
Ils imaginent, que le peuple allemand 
commence à réagir énergiquement contre 
l'idée d'une paix prématurée, et qu'il voit 
dans cette paix un traquenard de l'An-
gleterre. Mais le bureau de correspondan-
ce viennois, interprète du nouveau cabi-
net. Clam-Martini, a fait une propagande 
intense aux réunions socialistes qui se 
succèdent à Vienne, et aux ordres du jour 
qui y sont votés. C'est par lui que nous 
connaissons la substance d'un discours 
du socialiste Victor Adler, père de l'assas-
sin du comte Sturgkh, où ce leader en-
gage vivement les syndicalistes autri-
chiens à continuer sans relâche leur pro-
pagande en faveur de la paix. 

La vérité est qu'en Allemagne le peu-
ple désire la paix, et un petit nombre de 
gens irrémédiablement compromis préfè-
rent la continuation de la guerre. r 

En Autriche, au contraire, le sentiment 
général, celui du gouvernement comme 
celui du peuple, est que la double monar-
chie n'a rien à gagner à la continuation 
de la guerre. 

Un Historien allemand dit : 
<L Cherchons un Accord raisonnable Î 

Zurich, 1er janvier. — L'historien Fré-
déric Meinecke écrit dans la « Gazette de 
Francfort » : 

« La décision définitive de la guerre 
n'est pas encore intervenue; des surprises 
sont toujours possibles, qui pourraient 
changer l'aspect de la situation. » 

Meinecke est convaincu qu'une décision 
complète ne peut plus intervenir mainte-
nant.- La conviction domine que les sacri-
fices exigés 'par la continuation de la 
guerre ne correspondraient plus aux ré-
sultats militaires éventuels. « Il serait 
donc plus intelligent et plus prudent de 
renoncer au programme d'anéantissement 
et de chercher un accord raisonnable. » 

Les diplomates prédisenï 
la fin de la crise 

Athènes, 1er janvier. — Il y a des indi-
ces que la tin de la crise approche. Uai s 
les milieux diplomatiques, on semble plus 
optimiste; l'on croit que la note sera a > 
ceptee et que la situation sera réglée d'ui 9 

manière satisfaisante, à moins que do 
événements imprévus n'interviennent. 

Les diplomates de l'Entente restent au 
Pirce, à bord des navires, jusqu'à la le\ a 
du blocus qui aura lieu vraisemblable-
ment lorsque les mouvements de troni" 3 

seront terminés. 

 $— 
L'ATTITUDE DU GOUVERNEMENT 

FRANÇAIS 

Paris, 1er janvier —- Dans les milieux 
autorisés, on fait remarquer, au sujet de 
la Note des alliés à la Grèce, que le gou-
vernement français a toujours envisagé la' 
question de nos rapports avec la Grèce 
sans aucun parti pris, et avec une pleine 
indépendance de jugement. Les décisions 
qui ont été notifiées hier à Athènes sont 
pleinement conformes aux propositions 
énergiques que notre diplomatie n'a cessé 
do suggérer dans cette affaire. Dans l'ul-
timatum, une phrase qui mérite d'être sou-
lignée est celle où il est dit que des néces-
sités militaires peuvent nous amener à 
débarquer des troupes à Itea, pour les 
acheminer par chemin de fer vers Salo-
nique. 

Itea est une petite ville située dans la 
baie d'Amphissa, au milieu du golfe de 
Corinthe; elle n'est qu'à 30 kilomètres du 
chemin de fer qui relie Athènes à Saloni-
que, par Larissa. 11 est naturel que nous 
choisissions c.ette voie sûre et rapide pour 
nos renforts et nos ravitaillements, a lin 
de les mettre à l'abri des torpillages qui 
menacent nos navires de guerre, et qui, 
malheureusement, ne se sont effectués jus-
qu'ici qu'avec la complicité de cerldin3 
Grecs. 

lia Guerre de Pirates 
Les Représentations faites à Berlin 

par l'Ambassadeur américain 
sont d'une Importance capitale 

Londres, 1er janvier. — D'après un ra-
dio-tôlégrammie de New-York intercepté 
par l'Amirauté anglaise, l'opinion qui pré-
vaut aux Etats-Unis est que la guerre avec 
l'Allemagne deviendra inévitable si celle-
ci refuse de régler la question de la guerre 
sous-marine et de la conduite qu'elle 
compte tenir à cet égard. Les représenta-
tions que l'ambassadeur américain à lier-
lin a faites hier à M. Zimmcrmann, minis-
tre des affaires étrangères, sont considé-
réas comme étant d'unei importance capi-
tale. 

LES PERTES DES COMPAGNIES 
AMERICAINES D'ASSURANCE 

New-York, 1er janvier. — Les Compa-
gnies américaines d'assurance maritime 
ont subi une perte globale de 8 millions 
d^3 dollars (40 millions de francs), du fait 
do l'activité des sous-marins allemands, 
durant les mois de septembre, octobre et 
novembre. Toutes les Compagnies décla-

' rent que cette perte ne les a pas attein-
I les sérieusement. 

Capture d'un Vapeur danois 
Copenhague, 1er janvier. — Le vapeur 

«Bretland», appartenant à une Compagnie 
danoise de charbons, se rendait de Narvik 
on Angleterre avec un chargement de mine-
rai, lorsque, quelquer. jours avant Noël, il a 
été capturé, dans la mer du Nord, par les 
Allemands, qu'il l'ont amené à l'île de Sild, 
d'où il a été conduit à Cuxhaven, le 27 dé-
cembre. 

Ce n'est qu'après son arrivée dans ce 
port que les armateurs ont appris lo sort 
do lour navire par un télégramme du capi-
taine. 

Arrivée de Paquebots 
Marseille, 1er janvier. — Le paquebot 

« Eugène - Péreire », de la Compagnie 
Transatlantique, est arrivé ce matin ve-
nant- directement d'Alger. Il avait à bord 
448 passagers. 

Marseille, 1" janvier. — Le vapeur « Cor-
sica » est arrivé cette après-midi venant 
d'Ajaccio, avec 610 passagers. 

Le vapeur « Ville-de-Bône » est également 
arrivé d'Alger avec de nombreux passa-
gers, ainsi que le vapeur « Sidi-Brahim », 
venant d'Oran, avec 7C5 passagers. 

L'Impression aux Etats-Unis 
Ncw-.York, 31 décembre. — La réponse 

des alliés est arrivée trop tard pour être 
commentée par les journaux, mais l'opi-
nion générale est qu'il est douteux que des 
négociations de paix puissent avoir quel-
que chance de réussite dans les circons-
tances actuelles. Les diplomates neutres 
sont d'avis qu'il n'y aura pas de confé-
rence de la paix, et que tout nouvel échan-
ge de Notes est inutile 

La réponse des alliés dissipe la fable ré* 
pandue parmi les Américains par les 
agents allemands, que les alliés atten-
daient le premier signe de Berlin pour que 
la discussion de la paix commence. L'Alle-
magne essayait de mettre l'opinion amé-
ricaine de son côté La réponse des alliés 
purifie l'atmosphère. L'ambassadeur d'Al-
lemagne, le comte Bernstorff, continue à 
prétendre que l'es chances de paix ne sont 
point changées. La détermination des al-
liés est un coup désagréable porté aux 
journaux germano-américains, et fortifiera 
la conviction des Américains que la dé-
faite de l'Allemagne est proche. 

 « 
LE TRANSPORT DES TROUPES 

GRECQUES CONTINUE 

Athènes, 29 décembre (retardée). — Le 
transport des troupes continue, quoique 
assez lentement, ce qui est attribué aux 
difficultés des communications. Les di-
plomates de l'Entente restent au Pirée à 
bord des navires. 

7 MILLIONS DE GREC 

CONTRE CONSTANTIN 

Salonique, 1er janvier. — Ou Ire les 
communautés helléniques élablies à l'é-
tranger, en France, en Tunisie, au Maroc, 
e.i Angleterre, en Egypte, à Aden, à Mel-
bourne, au Natal, en Amérique, en Rus-
sie et qui ont adhéré au mouvement na-
tional en proclamant la déchéance du mi 
Constantin, toutes les villes grecques de 
la Macédoine et les îles de Crète, de Cinq, 
de Samos, de Syra, de Naxos, d'Andros, 
do Mitylène, de Santorin, de Lomih.t;, 
d'Imbros, de Psara, de Ténédos se sont 
prononcées dans le môme sens. 

Or, la population de ces diverses com-
munautés,, jointes à celle des îles, atteint 
4'millions, et si l'on tient compte qu'au 
dernier Congrès des Hellènes tenu à Pa-
ris des délégués représentant plus de 3 
millions d'habitants de la Grèce irrédimée 
se prononcèrent en faveur de M. Venize-
los et contre le roi Constantin, c'est un 
total de plus de 7 millions de Grecs qui, 
pouvant librement manifester leurs sen-
timents, le firent dans un sens favorable 
à l'Entente. 

Quant aux habitants de l'ancienne Grè* 
ce, soumis à un véritable régime de ter-
reur, il leur est impossible d'exprimer ac-
tuellement leur volonté, mais ils s'étaient, 
en très grande majorité, prononcés aux 
dernières élections en faveur de M. Vcni-
zelos. 

A LA COUR DE RUSSIF 

y moine 
Le meurtrier est apparenté à la famille impériale 

Paris, 1er janvier. — Le fameux moine 
Raspoutine a été assassiné samedi matin 
à Pétrograd. Il nous est difficile, avec 
notre mentalité d'occidentaux, de com-
prendre l'importance de cet événement, à 
cause du rôle étrange joué par Grégory 
Raspoutine. 

Pèlerin à l'aspect ascétique, une barbe 
inculte lui couvrant aux trois quarts le 
visage ou flamboyaient deux yeux d'une 
puissance magnétique extraordinaire, il 
s'achemina nu-tête, pieds nus, vers la ca-
pitale, où il fit bientôt sensation. 

Des dames de la haute aristocratie vou-
lurent le connaître, et furent subjuguées. 
Devenues ses prosélytes, elles l'introdui-
sirent à la cour où il supplanta bientôt le 
moine Iliodor, son ancien ami. 

Son prestige grandit rapidement et 
monta jusqu'aux marches du trône. Dans 
le désarroi moral de la guerre japonaise, le 
moujik madré sut se faire passer pour le 
porte-parole du peuple, dont les tsars ont 
toujours cherché l'appui aux heures cri-
tiques. 

Voilà le véritable secret d'une influence 
qui, à travers des avatars variés, a résis-
te à' l'intervention la plus pressante des 
chefs de l'orthodoxie, et ù l'éclat de scan-
dales retentissants. Depuis la guerre, Ras-
poutine participait, en effet, aux affaires 
diplomatiques. On lo disait partisan d'une 
paix séparée. A plusieurs reprises, on 
parla du personnage à la tribune de la 
Douma pour dénoncer son intolérable in-
l'uence politique, devant laquelle trem-
blaient des ministres. 

L'élat-major de l'armée était excédé de 
ce soi-disant mystique, qui donnait son 

avis sur les nominations de généra UT. 

Certains cercles de la cour, très prociiea 
do la famille impériale, devaient voir d'un 
très mauvais œil l'influence grandissante 
de Raspoutine. 

C'est pourquoi Raspoutine a été assas-
siné par un jeune homme appartenant à 
la plus haute aristocratie et allié à la fa-
mille de l'empereur, le prince Youssop i» 
par la grande-duchesse Irène Alexandrov-
na fille du grand-duc Alexandre Mikiiaï-
lovilch. Le père de ce jeune prince Yous-
sopof était venu il y a-environ un an, en 
France et en Angleterre, pour apporter 
aux officiers combattant sur le front oc-
cidental les décorations que le Isar Nîo 
las leur avait décernées. 

Quant au jeune homme lui-même, d'es-
pect frêle et maladif, rien ne semblait le: 
prédestiner à une décision aussi violente.. 
II y a évidemment un drame mystérieux 
caché sous ce meurtre. 

il est difficile cependant de ne pas rap-
procher l'événement de l'agitation cré^a 
en Russie par l'affaire de M. Sturmer. L,a' 
disgrâce de l'ancien premier ministre a 
été le résultat d'une coalition des éléments 
libéraux et des conservateurs panslavis-
tes, adversaires irréductibles de l'Allema-
gne contre le groupe réactionnaire ger-
manophile. Le clan de l'union du peupla 
russe ne s'est pas résigné à l'échec. 

La presse est remplie de récits d'une 
tentative criminelle dirigée contre le ch, f 
du parti radical, l'homme qui a fait tom-
ber; Sturmer: M. Milioukoff. La suppres-
sion de Raspoutine n'est-elle pas la re-
vanche des patriotes irrités des intrigues 
étrangères ? 

FEUILLETON DE L'A PETITE GIRONDE
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Le Martyre 
à9 un Policier 

Par JULES DE GASTYNE 

DEUXIEME PARTIE 

Maîtresse d'Empereur 

rfTun violent coup de gaffe, André éloi-
gna le bateau, et le plus rapidement possi-
ble nous gagnâmes l'autre rive, pendant 
nue les aboiements des dogues se per-
daient dans l'éloignement. 

Drouard avait dû nous apercevoir. Et je 
pensais à la tête qu'il faisait sur la rive 
en voyant sa proie lui échapper, car il de-
vait nous prendre pour l'homme déjà en-
tendu, pour l'amoureux pressenti. 

parvenus assez rapidement sur l'autre 
rive de la Seine, à l'abri par conséquent 
des poursuites du policier et de ses chiens, 
nous, tombâmes dans, jui .village e^uc corft- x 

V 

mençaient à fréquenter déjà les Parisiens ■ 
amateurs de canotage et de villégiature 
mais n'ayant pas alors l'importance et 
l'étendue qu'il devait acquérir plus tard. 

Nous traversâmes ses rues désertes, mai 
éclairées, entre ses maisons obscures', car 
aucune lumière n'y brillait et tout le mon-
de semblait endormi, pour aller gagner le 
pont à péage, traverser la Seine à nou-
veau et regagner Paris. 

En chemin, André me faisait part de 
ses déceptions. Il avait espéré voir Ni-
nette. Et ce n'était pas elle. . 

Qu'était-elle devenue ? 
Je ne pouvais rien lui dire, car je ne sa-

vais rien moi-même et n'avais plus aucun 
fil pour me guider. 

J'étais profondément découragé et je 
dis : 

— Tout est à recommencer ! 
Tout était à recommencer, en effet. 
Je ne pouvais croire que ma fille fût la 

maltresse de Drouard, cette maîtresse dont 
il m'avait parlé et dont la pensée m'avait 
mené dans l'aventure à laquélle je venais 
d'être mêlé. 

Alors, comment la découvrir ? Où la 
prendre ? 

Je n'avais plus aucune idée. 
Pourtant, après avoir dit'à André : 
— Tout est à recommencer ! 
J'ajoutai : 
— Et je recommencerai ! 
J'étais plus résoiu que jamais, en effet, 

à poursuivre la lutte, mais, à partir de ce 
moment, je fus emporté dans un tourbil-
lon d'événements terribles ; ils m'empê-
chèrent ti.q m'oc,c;-u;>:i; 4a twa ffie, et dû-

tournèrent d'elle ma pensée... du moins 
pour un instant. 

Ce sont ces événements, au cours des-
quels je fus.'amené à jouer un rôle consi-
dérable, sinon le rôle principal, que je vais 
narrer maintenant le plus brièvement pos-
sible, 

VIII 

Maîtresse de Policier 
Décembre finissait... Paris était tout en-

tier aux amusements et aux fêtes signa-, 
lant celte époque de l'année. Aux Tuile-
ries, les dîners, les réceptions, les bals se 
succédaient. Je ne pouvais même plus voir 
urquard, trop affairé pour s'occuper de 
moi; encore moins songer à le suivre, car 
l„c!V;probablc qu'il avait tout autre chose 
en tête pour l'instant que l'amour et même 
les conspirations. 
ti™ ̂  trouvais donc réduit à une inac-

•i newJ"? ronSeait- si vous songez que 
et m ! ! , dG I?a fllle ne me quittait pas, 
notre d^nVplUS alTolé jarnais depuis 

Mai™P t°n'n.° cessait de m'en parler, 
nant ? K?r,î ?,0Ù Ia d6nichcr 

ce et mon^mt W? de mon imP'"ssan-
licier S " était tout étonn6 q«'un Po-
dé à à bm,t rïv0™1?-6 je le Prétendais, fût déjà, a bout d expédients et de ruses 

Je ne comptais plus que sur Drounrd 
pour me mettre sur la piste, eL pour ries 

ce incessante a laque c 1 était ohlio# 
dans les jours de gala et de liesse au oi r 

plètement 

non pour retrouver ma pauvre enfant, que 
j'en avais presque' oublié mes projets de 
vengeance et le plan mirifique Oghafaudé 
en mon esprit. 

Ils me furent rappelés dans les circons-
tances que je vais dire : 

Le matin du 3 janvier, par un temps 
brumeux et maussade, laissant, à demi 
obscure ma petite boutique de la rue dte 
la Barre, où je me morfondais, en proie à 
mille pensées plus tristes les unes que les 
autres, je vis ma porte s'ouvrir douce-
ment. 

Et la vieille Italienne, ma- voisine, me 
montra sa tête timide, ornée de cheveux 
gris embroussaillés. 

— Ah ! vous êtes là ? ^ 
Et elle entra tout à fait. 
Je devinai aussitôt, à l'aspect de sa phy-

sionomie, qu'elle avait quelque chose d'im-
portant à me dire. 

Je m'empressai de lui offrir un siège. 
— Entrez ! entrez ! 
Elle semblait fort émue. 
— Je ne voudrais pas que mon mari sa-

che que je suis venue. 11 m'étranglerait. 
Mais il est sorti, et j'ai quelques minutes 
à vous donner. 

— Vous avez du nouveau ? 
— Oui, monsieur, il est venu hier soir 

chez nous un réfugié italien du nom do 
Gomez. Et il a parlé longtemps à mon 
mari. 

» Il a parlé du signor Orsini et de ses pro-
jets, et je n'ose pas répéter ce que j'ai en-
tendu. 

Allez toujours, vous savez bien que 

— C'est que j'ai peur que cela me porte 
malheur. 

— C'est donc si grave ? 
— Ah ! monsieur, si vous saviez ! Il pa-

rait que ces misérables veulent assassiner 
1 empereur. 

— Assassiner l'empereur ! 
— Oui, monsieur. f 
J'omets à dessein de rapporter le bara-

gouin de la femme, qui pourrait paraître 
fastidieux. 

— Et comment ? demandai-je. 
— Avec des bombes que le signor Orsi-

ni a fabriquées et qu'il tient cachées dans 
une cave. 11 n'attend plus pour agir qu'une 
occasion favorable. Et ce Gomez, qui se dit 
ami de mon mari, ce Gomez en est. Ce 
Gomez va devenir un assassin ! 

Le renseignement était grave, en effet, 
et no cessait pas de m'émouvoir étrange-
ment. 

Le complot dont m'avait parlé Drouard 
se précisait. Il existait bien réellement, et 
peut-être allais-je en tenir bientôt tous les 
fils dans la main. 

C'était une aubaine inespérée. 
Je ne laissai rien voir de la joie causée 

par cette confidence, et je continuai à in-
terroger la femme, comme si je n'attachais 
qu'uno importance très minime à ses ren-
seignements. 

Elle m'apprit alors tout ce qu'elle savait: 
qu'Orsini avait, outre ce Gomez, deux au-
tres complices, nommés Pieri et Rudio, su-
jets italiens, aussi, et qu'ils devaient se 
réunir bientôt pour se concerter sur le 
jour de l'attentat et les moyens de l'accom-
plir» 

Et, en donnant quelque argent à la bon-
no femme, je lui fis promettre de faire tout 
son possible pour apprendre le lieu et la 
date de cette réunion. 

Elle me quitta en m'assurant que je pou-
vais d'autant mieux compter sur elle que 
le crime lui faisait horreur et qu'elle avait 
peur que son mari ne se laissât entraîner 
à y participer. 

Demeuré seul, je cessai de penser à ma 
fille pour m'occuper entièrement de ce que 
je venais d'apprendre. 

Do ce côté, du moins, la chance me fa-
vorisait. * 

Si j'arrivais à'faire avorter un complot 
de cette taille, et a en faire arrêter les au-
teurs, je devenais tout de suite un person-
nage très important, d'une importance 
égale et même supérieure peut-être à celle 
de Drouard. 

Sans compter que cela me servirait en-
suite à retrouver ma fille plus facilement 

Je pouvais, du coup, mettre Drouard à" 
mes pieds, et le couler définitivement en 
manœuvrant de façon que toute la gloire 
de cette action d'éclat me vint à moi rie 
mettant en lumière que la négligence' ou 
la maladresse de mon rival. 

Je savais déjà comment manœuvrer pour 
cela, et j'avais tout mon plan combiné en 
mon cerveau. 

Je ne dis rien à André de ce que je ve-
nais d'apprendre, car je ne voulais pas le 
mettre au courant do cette intrigue, peu 
intéressante pour lui, mais je me rendis 
aussitôt aux Tuileries, pour tâcher de met-
tre la main sur Drouard. 

H Q'.éta.it pas dans, son, cabinet; il errait 1 

dans le palais dont les salles et les cou-
loirs bruissaient d'une foule somptueuse,, 
fcminês en falbalas, généraux et officiera 
en grande tenue, car il y avait justement 
réception. 

Comme je tenais absolument à voir le po. 
licier, je demandai où je pouvais le rejoin-
dre. 

Son secrétaire me répondit, en faisant 
des gestes découragés : 

— Je ne sais pas. Il va. Il vient. C'est 
comme un météore. Moi-môme je ne puis 
pas le retenir. 

«Et j'ai des rapports à lui remettre, des 
pièces à lui faire signer. Si ces fêtes conti-
nuaient il serait capable d'en perdre la 
tête. 

» Il ne prend ni lo temps de manger ni de 
dormir. 11 est positivement affolé. Vous le 
trouverez sûrement montant ou descen-
dant des escaliers, ou traversant quelque 
couloir.-

"C'est au petit bonheur. . 
Je descendis à la recherche de mon en-

nemi, et le hasard me le fit apercevoir 
au moment où it traversait une galerie 
précédant les appartements particuliers de 
l'empereur. 

Il fit un grand geste èn me voyant. 
Et, comme je m'approchais malgré cela, 

il me dit : 
— L'empereur m'attend. On a reçu des 

nouvelles inquiétantes. 
— A propos du complot? 
— A propos de tout. Ça ne va pas du 

tout. Je suis sur les dents ! 
— J'ai quelque chose d'important. 



!LA PETITE GIRONDE" 

LE CALME RELATIF CONTINUE 

Plusieurs Attaques ennemies repoussées 
Paris, 1" janvier. — Les communiqués 
e signalent encore aujourd'hui que des 
ivénernents secondaires. Les Allemands, 

jpar deux fois, ont attaqué hier soir nos pos-
*Çes avancés à l'ouest d'Auberive, puis ce 

matin, ils ont tenté de nous reprendre nos 
positions à l'est de la ferme des Chambret-
tes. Mais, ces deux coups de main ont com-
plètement échoué malgré la préparation 
d'artillerie de l'ennemi. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

3Du 1" Janvier (14 heures) 
En CHAMPAGNE, hier, vers dix-huit heures, après un violent bombardement 

par engins de tranchée, les Allemands ont attaqué à deux reprises nos postes avan-
cés à l'OUEST D'AUBERIVE. Ces deux tentatives ont complètement échoue sous 
nos [eux de mitrailleuses et nos jets de grenades. 

Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE, la lutte d'arlillcrie a clé assez active, 
pendant la nuit, sur le front FERME DE CHAMBRETTES-BEZON VA UX. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Du 1" Janvier (S3 heures) 
SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, un fort coup de main tenté par les 

'Allemands contre les tranchées conquises par nous à l'est de la FERME DES 
CHAMBRETTES a complètement échoué. 

Journée relativement calme sur le reste du front. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 
Du i<" Janvier (SO heures S5) 

A'os patrouilles ont pénétré la nuit dernière dans les tranchées ennemies en plu-
sieurs ondroits. 

Ce matin, de bonne heure, une patrouille ennemie est parvenue jusqu'à nos li-
gnes au sud de PILKEN (nord d'Yprcs), mais a été chassée aussitôt 

Au cours de la nuit, l'artillerie ennemie a montré un peu plus d'activité que d'ha-
bitude au nord de VANCRE. 

Aujourd'hui, activité continue de l'artillerie de part et d'autre en divers points 
du front, particulièrement dans le saillant de LOOS et aux abords de FAUQUIS-
SART et d'YPRES 

a 1 occasion ai 

Londres, 1er janvier. — Voici le télé-
gramme envoyé par le roi au Président 
de la République à l'occasion du Nouvel 
An : 

« Une fois de plus, Monsieur le Prési-
dent, la nouvelle année qui commence 
trouve nos deux pays combattant étroite-
ment unis, pour l'indépendance de l'Eu-
rope et les droits des petites nations. Plus 
confiant que jamais dans l'issue victo-
rieuse, je souhaite, Monsieur le Prési-
dent, que vous continuiez à jouir de la 
santé et de la force nécessaires pour sup-
porter les responsabilités de vos hautes 
fonctions, et que la noble nation françai-
se, dont les fils ont récemment manifesté 
de façon si frappante leur volonté de rem-
porter la victoire, puisse, grâce au triom-
phe des armes alliées, reprendra la voie 
paisible du progrès, protégée contre toute 
agression, et unie à mon peuple par les 
liens d'une amitié éprouvée, cimentée par 
la camaraderie d'armes. » 

Paris, 1er janvier. — Lo Président de la 
■République a fait parvenir à S. M. le roi 
d'Angleterre le télégramme ci-après : 
Se Majesté le roi de Grande-Bretagne et 

d'Irlande, Londres. 
Votre Majesté me permettra de lui 

'adresser, à l'occasion de la Nouvelle An-
née, mes vœux les plus sincères pour 
Elle, pour Sa Majesté la reine et pour S. 
A. le prince de Galles. Je remercie Votre 
Majesté d'avoir bien voulu me renouve-
ler une fois de plus, dans son télégramme 
d'avant-hier, l'assurance qu'Elle était fer-
mement résolue à poursuivre jusqu'à ta 
victoire, en union intime avec nos allies, 
la guerre que l'Allemagne et l'Autriche 
ont déchaînée sur l'Europe et dont elles 
porteront seules la responsabilité histori-
que. Le peuple britannique, comme le peu-
ple français, n'a pris les armes que pour 
répondre à l'agression dirigée par les em-
pires du Centre contre la paix européen-
ne. 

Nous devon» à nos familles en deuil, 
nous devons à nos morts, de demander a 
l'ennemi les réparations et les garanties 
nécessaires pour qu'à l'avenir soit établi 
dans le monde un ordre solidement paci-
fique. Votre Majesté peut être convain-
cue que la France comprend ce grand de-
noir et qu'elle achèvera de l'accomplir. 

Ratjmtmd POINCARE. 

Paris, 1er janvier. — S. M. l'empereur 
'de Russie a adressé au Président de la 
République le télégramme suivant : 

G. Q. G. russe, 31 décembre 1916. 
Monsieur la Président de la République, 

Paris. 
A l'occasion de la nouvelle année, je 

tiens à vous adresser, Monsieur le Prési-
dent, avec mes meilleures félicitations, 
les vœux chaleureux que je forme pour le 
bonheur et la grandeur de la France et 
de su glorieuse armée. J'ai appris avec 
satisfaction la nouvelle de la haute dis-
tinction dont le général Joffre vient d'être 
l'objet, distinction bien méritée et due à 
sa sagesse cl aux services rendus par lui 
à la France et à la cause commune. Je 
vous prie de croire que son remplaçant, 
le général Nivelle, trouvera dans sa col-
laboration avec le haut commandement 
russe, les mêmes sentiments de confiance 
et de parfaite union. 

Puisse l'année qui s'ouvre voir le cou-
ronnement de nos efforts communs dans 
celle bitte pour la juste cause que nos 
d.cux nations, d'accord avec nos alliés, 
sont décidées à soutenir jusqu'au triom-
phe final. 

NICOLAS. 

M. le Président a répondu : 
Si Majesté l'empereur de Russie, 

G. Q G russe. 
Je remercia Votre Majeslé de ses vœux, 

ainsi que de la haute confiance qu'elle té-
moigne à l'armée et au commandement 
français. La ferme résolution que Votre 
Majesté affirme dans son télégramme, et 
qu'elle a si lumineusement justifiée dans 
la belle proclamation adressée aux vail-
lantes troupes impériales, répond aux vo-
lontés de tous les alliés, et les lourds sa-
crifices que cette guerre impose à la 
•France n'entament point sa persévé-
rance. Elle continuera la lutte avec ses fidè-
les alliés jusqu'à la victoire libératrice. 

Je prie Votre Majesté de recevoir tous 
'fnes souhaits pour elle et pour la grande 
''Hussic. 

Raymond POINCARE. 

Paris, 1er janvier. — Le roi Pierre 1er 
de Serbie a adressé au Président de la 
République le télégramme suivant : 

Salonique, 31 décembre. 
^Monsieur le Président de la République, 

Paris, 
Je ne puis pas résister au désir de vous 

adresser pour le Jour de l'An mes plus 
cordiales félicitations et l'expression de ma 
fidèle <imilié. 

Admirant toujours davantage le palrio-
'tUme merveilleux de la France et l'incom-
parable bravoure de ses armées, je fais 
des vœux pour que l'année nouvelle voie 
% réalisation de nos espoirs communs. 

PIERRE. 
Le Président de la République a ré-

pondu : 
Sa Majesté le roi Pierre de Serbie, 

Salonique. 
Je'remercie Votre Majesté de ses vœux, 

'et je lui adresse tous les miens. Je souhai-
ïe que sa santé continue de résister aux 
cruelles épreuves de la guerre et que la 
Serbie, dêichdiïë par ses vaillantes troupes 
et par celle: des alliés, recouvre bientôt, 
crée les réparations nécessaires, son in-
dépendance et sa prospérité. 

Raymond POINCARE. 

Paris, 1er janvier. — Le prince Alexan-
dre de Serbie a également fait parvenir 
Hes vcoux dans les termes ci-après : 

Salonique, 31 décembre, 
Monsieur le Président de la République, 

Paris. 
Je suis très heureux de vous adresser 

ïour la Nouvelle Année, avec l'expression 
ïe mon inaltérable attachement, les vœux 
que je forme de tout cœur pour la gran-
deur de la France et pour le triomphe de 
•la 'noble cause de justice et d'humanité 
pour laquelle ses héroïques armées com-
battent avec une admirable vaillance. 

ALEXANDRE. 

M. Poincaré lui a répondu par le télé-
gramme ci-après : 
■Son Altesse Royale le prince Alexandre 

de Serbie, Salonique, 
Très touché des vœux de Votre Allessc 

Hldyale, je lui adresse mes souhaits les 
phisardenls pour elle, pour la mleureuse 
armée serbe et pour les populations qui 
attendent des alliés leur prochaine libéra-
tion. 

Raumoîid PQINCARE. 

Le Gouvîrnemenî bdge au roi Albert 
Le Havre, 1er janvier. — Le roi des 

Belges a reçu une Adresse de ses minis-
tres, exprimant leurs vœux et leurs hom-
mages, et saluant, en l'année qui s'ouvre, 
celle qui apportera la libération de la pa-
trie et la réparation des .ongues injustices 
endurées. 

Le Séoaî 'ae'gs au roi âJherî 
Le Havre, 1er janvier. — Le Sénat de 

Belgique a envoyé au roi une Adresse 
conçue dans les mêmes sentiments que 
celle de la Chambre des représentants de 
la Belgique. On lit, notamment : 

Nous avons la conscience que dans un 
temps peut-être rapproché, la Belgique 
reprendra une place glorieuse sous l'égide 
de Votre Majeslé, au sein d'une Europe 
efficacement protégée contre la possibilité 
d'un retour'd'une guerre. 

la Uîscoiirs de >arrere 

Rome, 1er janvier. — L'ambassadeur de 
France, M. Barrère, a reçu ce malin, dans 
les salons de l'ambassade, la colonie fran-
çaise de Rome, qui lui a exprimé ses hom-
mages et ses souhaits. Aux vœux de la co-
lonie, exprimés par le président de lu 
Chambre de commerce, M. Sauvage, l'am-
bassadeur a répondu par un discours dont 
voici les passages essentiels : 

Mewietir.s, 
Je suis sincèrement louché de l'empres-

sement que vous mettez- à apporter au re-
présentant de votre pays les vieux dont il 
réservera, si vous le voulez bien, la plus 
grande part aux soldats indomptables quh 
tous les jours, bravent joyeusement la 
mort pour le triomphe final de la pairie 
bien aimée. Saluons-les aujourd'hui, Mes-
sieurs, avec un légitime orgueil. 

Le début de cette année trouve la Fran-
ce dans l'accroissement continu de ses for-
ces m.orales et matérielles. La force mo-
rale, la France la puise dans l'union de 
tous ses enfants face à l'ennemi, dans son 
inébranlable confiance en ses alliés, aux-
quels est venue s'ajouter la noble Rouma-
nie, et dans ses glorieuses éphémérides mi-
litaires de 1916 qui, sur la Somme et à Ver-
dun, prouvaient hier encore que l'élan de 
notre armée égale son endurance. 

Notre force matérielle, nous la voyons 
s'accroître avec uni impressionnante ré-
gularité à mesure que le temps et l'expé-
rience sont mis à profil et que l'outillage 
de guerre s'est élevé d'heure en heure à la 
hauteur de la vaillance de nus admirables 
soldais. , 

Messieurs, celle foi redoublerait enco-
re, s'il était possible die considérer le 
nombre et la force indestructible de so-
lidarité des Etats qui se sont coalisés 
pour la défense de la liberté du monde. 
La coalition formidable et sans précé-
dent, par le fait même qu'elle existe, at-
teste son invincibilité. 

Dans celle œuvre commune, vous con-
naissez, Messieurs, la pwl qui revient à 
ce grand pays que beaucoup d'entre vous 
habitent depuis longtemps. La France et 
l'Italie, chacune à sa manière, se sont 
fuites champions du principe des natio-
nalités A travers l'histoire. 

Des années de rapports confiants et 
toujours plus étroits les avaient amenées 
à se rendre compte que des raisons su-
périeures les portaient à. se comprendre 
et à s'entr'aider et à mettre d'accord leurs 
sympathies et leurs intérêts. La force des 
choses devait donc les amener à associer 
leurs moyens de défense contre l'ambi-
tion des empires du Centre et la menace 
mortelle dirigée contre le patrimoine la-
tin. 

C'est celte œuvre à laquelle coopèrent 
si vaillamment les armées italiennes, 
partout où elles sont engagées et d'où 
sortira le couronnement des grandes des-
tinées nationales de la sœur latine. 

Réception à l'Elysée 

Paris, 1er janvier. — A l'occasion de 
la nouvelle année, le Président de la Ré-
publique a reçu ce matin, à neuf heures 
trois quarts, au palais de l'Elysée, M. 
Briand, président du conseil, dont l'état 
de 6antô s'est sensiblement amélioré; les 
ministres et les sous-secrétaires d'Etat. 

A dix heures un quart, le chef de l'Etat, 
ayant à ses cotés les membres du cabi-
net, les secrétaires généraux de l'a prési-
dence et les officiers attachés à sa per-
sonne, a reçu les vice-présidents, secrétai-
res et questeurs du Sénat, accompagnés 
d'un grand nombre de sénateurs. M. An-
tonin Dubost, président du Sénat, qui, 
comme on le sait, est souffrant depuis 
quelque temps déjà, s'était fait excuser., 

A dix heures et demie, le président et 
les membres du bureau de la Chambre des 
députés, auxquels s'étaient joints de nom-
breux députés, ont été reçus par M. Ray-
mond Poincaré, qui s'est ensuite rendu, en 
compagnie du président du conseil, des 
ministres et des sous-sccrôtaircs d'Etat au 
palais du Luxembourg et au Palais-Bour-
bon. 

Le Président de la République, après 
s'être entretenu, au Luxembourg, avec les 
membres du bureau de la haute Assem-
blée, est allé auprès de M. Antonin Du-
bost, dans ses appartements particuliers. 

Comme l'année dernière, la réception 
habituelle des corps constitués, des dé-
putations des diverses administrations 
publiques et des délégations de l'armée et 
de la marine, ont été supprimées. 

sur le 

LES TAXES NOUVELLES 

Paris, 1er janvier. — Le Parlement vienv 
de voter des modifications essentielles à la 
loi d'impôt sur le revenu qui a été appliquée 
pour la première fois au cours de l'année 
écoulée. Nos lecteurs trouveront ci-dessous 
les renseignements de nature à les intéresser 
à cet égard. _ 

L'ASSIETTE DE L'IMPOT 
1. L'impôt est dû au 1er janvier de chaque 

année par tète de personne ijjîant en France 
une résidence habituelle. 

Est considérée comme résidence habituelle 
l'habitation que l'on occupe soit à titre de 
propriétaire, soit à titre de locataire, pour 
une année au moins. 

2. L'impôt est établi sur le revenu net du 
contribuable pendant l'année précédente, 
c'est-à-dire sur : 

L'ensemble de ses ressources annuelles 
(salaire, traitement, bénéfice de sa profes-
sion, pensions, rentes viagères, loyers, fer-
mages, arrérages de rentes, etc.), et sous dé-
duction de ses charges (intérêts des em-
prunts et dettes ii sa charge; autres impôts 
directs, pertes résultant du déficit d'une de 
ses entreprises, etc.). 

S'il est chef de famille, le contribuable 
doit comprendre dans cet ensemble de res-
sources, outre ses revenus personnels, ceux 
de sa femme et ceux des membres de sa fa-
mille habitant avec lui. Il peut toutefois en 
exclure les revenus de sa femme si, séparée 
de biens, elle ne vit pas avec lui, et les re-
venus des membres de sa famille s'ils pro-
viennent de leur propre travail ou d'une for-
tune indépendante de la sienne. 

3. Tout contribuable bénéficie d'une exo-
nération totale iusau'à concurrence de 3,000 
franc? de revenus nets. 

4. Tout contribuable marié bénéficie en 
outre d'une réduction de 2,000 francs. 

5. Tout contribuable ayant des charges de 
famille bénéficie en plus d'une réduction: 

De 1,000 francs par personne à sa charge 
jusqu'à 5. 

De 1.500 francs par personne à sa charge 
au delà de la cinquième. 

Sont considérées comme personnes à la 
charge du contribuable, à la condition de 
n'avoir pas de revenus distincts - 1. les as-
cendants âgés de plus de 70 ans ou infirmes; 
2. les descendants ou enfants par lui recueil-
lis, s'ils sont âgés de moins de 21 ans ou s'ils 
sont infirmes. 

COMMENT CALCULER L'IMPOT 
1. Chaque contribuable n'est taxé que pour 

la portion de son ,revenu supérieure à 3,000 
francs, s'il n'a personne à sa charge. 

4,000 francs s'il a une personne à sa 
charge. 

5,000 francs, s'il est marié. 
6,000 francs, s'il est marié et s'il a une per-

sonne à sa charge. 
7,000, s'il est marié et s'il a deux person-

nes à sa charge, etc. 
9,500. s'il a six personnes à sa charge. 
11,500, s'il est marié et s'il a six person-

nes à sa charge, etc. 
2. Sur cette portion, l'impôt est de 10 % 

sur le dixième de la. fraction comprise entre 
3 et 8.000 tr. 

Les deux dixièmes de la fraction comprise 
entre 8 et 12,000 fr. ; les trois dixièmes de la 
fraction comprise entre 12 et 16,000: les qua-
tre dixièmes de la fraction comprise entre 
16 et 20,000; les cinq dixièmes de la fraction 

comprise entre 20 et 40,000; les six dixièmes 
de la fraction comprise entre 40 et 60,000: 
les sept dixièmes de la fraction comprise 
entre 60 et 80,000; les huit dixièmes de la 
î.raction comprise entre 80 et 1O0.OO0; les 
nt-uf dixièmes de la fraction comprise en-
tre 100 et 150,000; la totalité de la fraction 
supérieure à 150,000. 

3. L'nfin, sur le montant de l'impôt ainsi 
établi, le contribuable a droit à une réduc-
tion de '..: 

5 % povr une personne à sa charge. 
10 % pour deux personnes; 20 % pour trois 

personnes; 10 % pour chaque personne au 
delà de la troisième (sans que la réduction 
puisse être au total supérieure à la moitié 
de l'impôt). 

Pour préciser, prenons ces exemples : 
Un contritwable célibataire, jusqu'à con-

currence de 3,000 fr. de revenu net, ne paie-
ra rien. Au-dsesus de 3,000 fr. de revenu, i! 
paiera, pour 8,000 fr. de revenu : 10 % sur 
1/10 de 5,000 (fraction de 3 à 8,000), 50 fr. 

Pour 12,000 de revenu, 50 fr., plus 10 % sur 
2/10 de 4,000 (fraction de 8 à 12,000), 80 fr. 
Total, 130 fr. 

Un contribuable marié, père de trois en-
fants, jusqu'à concurrence de 8.000 fr. de 
revenu net, ne paiera rien, car n a droit à 
5,000 fr. de réduction, 2,000 comme marié. 
3,000 comme ayant trois personnes à sa char-
ge. Son revenu imposable n'est donc que de 
3,000 fr. 

Au-dessus de 8,000 fr. de revenu net, il 
paiera. : pour 12,000 fr. de revenu net (7,000 
francs de revenu imposable), 10 % sur 1/10 
de 4,000 fr. (fraction do 3 à 7,000), 40 fr.; 
20 % comme ayant trois personnes à sa char-
ge, 8 fr., soit 32 fr. 

LA SURTAXE DE GUERRE 
Le montant de l'impôt ainsi calculé est 

majoré, pendant ta durée de la guerre, do 
25 % pour tous tes Français mobilisables et 
non mobilisés, à quelque titre- que ce soit, 
à l'exception, toutefois : 

1. Des réformés à la suite de blessure re-
çue ou de maladie contractée dfins le service 
pendant la durée (tas hostilités. 

2. Des militaires classés dans les services 
auxiliaires et, non affectés pour los mêmes 
causes. 

3. Des pères de quatre enfants mineurs. 
4. Des pères de famille ayant un fils mo-

bilisé dans le service armé, disparu ou fait 
prisonnier au cours d'une opération mili-
taire;.tué à l'ennemi, décédé ou réfotrmé à 
la suite de blessure fke guerre ou de maladie 
contractée dans le service pendant la durée 
des hostilités. 

DECLARATION OBLIGATOIRE 
Les contribuables passibles de l'impôt sont 

tenus de souscrire une Cêclàration de leur 
revenu avec indication : 

1. Des éléments qui la composent; 2. des 
dettes et pertes qu'ils ont déduites de leur 
revenu global; 3. do leurs charges de fa-
mille. 

Faute de faire cette déclaration dans les 
deux premiers mois de l'année, le contribua-
ble sera taxé d'office. Le montant de l'im-
pôt sera alors pour lui majoré de 10 %, et, 
en cas de contestation sur la taxation d'offi-
ce, il devra apporter toutes justifications de 
nature à faire la preuve du chiffre exact de 
son revenu, et supportera les frais de l'ins-
tance, y compris ceux de l'expertise. 

Lestaltt des Rois d'Espace 
et de Suèd 

Paris, 1er janvier. — Le roi d'Espagne 
et le roi de Suède ont fait parvenir au Pré-
sident de la République, pour lui exprimer 
leurs vœux, des télégrammes, auxquels 
celui-ci a répondu. 

Le Bilan de la Guerre aérienne 
en 1916 

Paris, 1er janvier. — D'une récapitula-
tion de la guerre aérienne en 1916, il ré-
sulte que le bilan des alliés donne 750 
bombardements où la France figure pour 
plus de 250, l'Angleterre pour plus de 180. 
11 faut ajouter les 174 bombardements si-
gnalés dans les Communiqués de Macé-
doine. De plus, en 1010, les alliés ont 
abattu 800 avions ennemis, dont 450 l'ont 
été par la France et 250 par les Anglais; 
plus 81 drachens, dont 40 par les Français 
el. 27 nar. les Anclais-

En Allemagne 
Message des Femmes socialistes 

allemandes 
Berne, 1er janvier. — Dans son Mes-

sage du Nouvel An, l'Union des femmes 
socialistes allemandes déclare : 

« Pourquoi les ouvriers salariés et leurs 
enfants sont-ils réduits à la misère et 
souffrent-ils de privation de nourriture ? 
C'est parce que le kaiser et ses ministres, 
depuis les premiers jours de la guerre, 
montrent l'intention de tromper la nation 
par des mensonges et continuent à lui ca-
cher les documents déjà publiés dans la 
presse des pays neutres, qui marquent 
les conspirateurs de Potsdam d'une infa-
mie indélébile. C'est une folie absolue de 
croire que les nations neutres vont inter-
venir sous peine de s'exposer à un très 
gros échec. Nous sommes persuadées que 
ce sera lorsque les armées allemandes 
auront évacué les territoires belge, russe 
et français qu'il sera possible de mettre 
lin à la ruine et aux souffrances de la 
guerre. » 

Appel aux Volontaires 
pour le Setvice civil 

Zurich, 1er janvier. —- L'Agence VVolI'f 
répand un appel officiel du gouvernement, 
exhortant la population civile, sans dis-
tinction de sexe, à contracter un engage-
ment dans le service volontaire, et me-
nace de recourir à des mesures coerciti-
ves si le public continue à faire preuve 
de la même indolence et de la même né-
pulsion à l'égard du service auxiliaire pa-
triotique. 

Les Affamés assiègent les Navires 
neutres 

Christiania, 1er janvier. — Des capitai-
nes allemands arrivant dans les ports 
norvégiens ont annoncé que l'Allemagne 
souffre plus que jamais du manque de 
denrées alimentaires. Quand les navires 
venant des pays neutres arrivent à Stet-
tin et Lubeck, d'énormes foules d'hom-
mes et de femmes envahissent les quais, 
demandant de la nourriture. Même les 
gens des hautes classes manquent de 
beurre et de lard. Il y a quelques jours, 
une grande foule d'hommes et do femmes, 
criant, pleurant, cherchant à monter à 
bord d'un navire arrivé à Stcttin pour 
s'emparer d'aliments. L'équipage ne put 
pas arrêter la foule, et on dut faire appel 
à l'escorte militaire. 
UuOIficed' Alimentation bavarois 

Zurich, 1er ianvier. — Le gouvernement 
bavarois a créé un Office de guerre sem-
blable cri tous points à celui qui a fonc-
tionné déjà à Berlin. Le but de ce nouvel 
Office, qui sera rattaché au ministère de 
la guerre ainsi qu'aux autorités impéria-
les, est de collaborer à l'alimentation des 
réserves de l'armée de campagne, et de 
développer la production des munitions. 

L'Ex-Reine Louise de Saxe 
enfermée par son premier Mari 

Borne, 1er janvier. — Suivant des rensei-
gnements arrivés à Florence, l'ex-reine 
Louise de Saxe, faite prisonnière en Bel-
gique par les Allemands au commence-
ment de la guerre, aurait, par ordre du 
roi de .Saxe, son premier mari, été enfer-
mée dans une maison de santé tenue par 
des religieuses. L'Américaine qui donne 
ce renseignement dans une lettre affirme 
que l'on a eu recours à ce moyen tout à 
fait allemand pour supprimer la princesse 
sans scandaie. 

L'Incendie du Dépôt d'Artillerie 
de Dresde 

Baie, 1er janvier. — Dans l'incendie qui 
s'est déclaré à Dresde dans un dépôt d'ar-
tillerie, successivement de grosses réser-
ves de munitions auraient fait explosion, 
causant dans les quartiers environnants de 
gros désastres. Une grande inquiétude rè-
gne parmi la population, qui craint de 
voir le sinistre s'étendre éventuellement 
à d'autres parties de la ville. Les journaux 
de Dresde publient de longs articles ayant 
pour but de calmer l'émotion de la popu-
lation. 

Le Conseil de la Ligue navale 
veut garder la Belgique 

Londres, 1er janvier. — Le conseil de 
fia Ligue navale allemande a adopté à l'u-. 

nanimité, à son assemblée générale du 17 
juin, un mémoire secret et qui a été trans-
mis au chancelier impérial et au Conseil 
fédéral. Ce mémoire conseille vivement 
la domination militaire et politique de la 
Belgique par l'Allemagne. Il spécifie que 
les accords écrits sont sans valeur aucune, 
et que rien ne peut assurer à l'empire 
germanique la, liberté des mers, excepté 
une Relgique sur laquelle flotte le dra-
peau allemand. 

« En Belgique, dit-il, se trouve la clé de 
l'avenir de l'Allemagne, car rien, si ce 
n'est une Belgique sous l'influence politi-
que et militaire de l'Allemagne, n'est de na-
ture à fournir à l'empire les moyens de 
menacer efficacement les Iles-Britanniques 
elles-mêmes, en mettant notre flotte à 
même de créer pour l'Angleterre ce dan-
ger qui devrait être le but essentiel pour 
lequel a été construite notre puissance 
maritime. » 

Le Cardinal boche Hartmann 
officie à Charleville 

Rome, 1er janvier. — Le cardinal Hart-
mann, archevêque de Cologne, a pontifié 
solennellement dans l'église de Charle-
ville, en présence de l'empereur d'Allema-

Lô cardinal Hartmann a violé les règles 
de la discipline ecclésiastique. Le cardinal 
Luron s'est empressé de protester auprès 
du Sacré-Collège contre la conduite anti-
canonique du prélat allemand. Dans les 
milieux ecclésiastiques, l'attitude de l'ar-
chevêque de Cologne est jugée sans in-
dulgence, et l'on pense qu'il recevra du 
Vatican u» sévère rappel à l'ordre» 

DANS L'EST AFRICAIN' 

imes 
et Mensonges boches 

Londres, 31 décembre. — L'Agence 
Reuler apprend qu'outre la protestation 
adressée au général Smuts par les prison-
niers anglais dans l'Est africain allemand, 
les prisonniers italiens dans la même co-
lonie ont adressé au gouvernement italien 
un mémorandum de 200 pages, mettant en 
lumière les'sévices infligés par les Alle-
mands aux prisonniers 

Ce mémorandum est illustré par des 
photographies des traitements abomina-
bles infligés aux prisonniers, prises en dé-
pit de la plus grande vigilance des Alle-
mands Un fait intéressant est que quel-
ques-uns des signataires du mémorandum 
sont des Italiens qui, pendant un certain 
temps, avaient été induits par les subter-
fuges et mensonges des Allemands à se 
ranger du côté de l'ennemi. Il apparaît, en 
effet, que les Allemands avaient officielle-
ment annoncé que l'Italie avait déclaré la 
guerre aux alliés. Les pavillons allemand 
et italien avaient en conséquence été ar-
borés côte à côte dans certaines stations al-
lemandes, et étaient ragtés ainsi pendant 
trois mois, jusqu'à ce que la supercherie 
allemande ail été découverte. 

Le Caire, 1er janvier. — La position des 
troupes anglaises après la victoire de 
Maggdaba est la suivante : elles mena-
cent actuellement les communications de 
l'ennemi avec la voie ferrée. Le reste des 
garnisons ennemies se retire donc rapi-
dement dans la péninsule du Sinaï. Plus 
au sud, les Anglais, après avoir traversé 
la passe de Mitla, ont poussé en avant, 
brûlant le camp ennemi du Sudr-el-Haï-
tan, à environ 60 kilomètres de Suez, 
ainsi qu'un camp plus à l'est, vers Nekl. 

La Réponse de l'Espagne 
au président Wilson 

LA PRESSE ESPAGNOLE 
Madrid, 'ùl décembre. — La réponse du 

gouvernement espagnol à la Note du pré-
sident Wilson a produit une grande im-
pression dans tous les milieux madrilè-
nes et fait l'objet de tous les commentai-
res. 

La (( Correspondcncia » déclare que la 
réponse a été accueillie avec une vive sa-
tisfaction dans les cercles politiques. Il est 
inutile d'insister sur ce fait que si cette 
réponse donne satisfaction à la majorité 
de l'opinion espagnole, favorable à la 
cause des alliés dans son ensemble, par 
contre, parmi l'élément germanophile le 
gouvernement espagnol est l'objet des 
plus violentes critiques. 

Les journaux de ce matin reflètent ces 
sentiments. Les organes libéraux et con-
servateurs donnent sans réserve leur ap-
probation à la réponse du gouvernement 
espagnol et trouvent dans ce document 
l'expression môme des sentiments du 
pays. 

L' « Imparcial », journal du parti libéral, 
écrit : « La réponse du gouvernement mé-
rite tous les éloges. La Note du président 
était prématurée et inopportune, d'abord 
parce que les alliés avaient déjà répondu 
négativement aux propositions alleman-
des, ensuite parce que la situation ac-
tuelle des belligérants n'impose pas la 
paix. La plus grande qualité de la réponse 
espagnole est sa clarté et sa brièveté. » 

(i El Libéral », sous la signature de M. 
Gomez Carillo, loue hautement le gouver-
nement espagnol. En tout état de cause, il 
applaudit à ce geste encore timide pour-
tant, mais qui sera accueilli avec recon-
naissance par les alliés, ceux-ci ayant dé-
claré que la paix demandée actuellement 
ne serait qu'une paix allemande. Le fait 
capital est que l'Espagne refuse de se ran-
ger aux côtés de ceux qui cherchent à 
tout prix le moyen d'épargner à l'Allema-
gne le châtiment qui l'attend. (Radio.) 

Les Troupes portugaises 
sur notre Front 

Paris, 1er janvier. — Une ce:1 ine d'of-
ficiers et sous-officiers de l'armée portu-
gaise sont déjà arrivés à Paris, et dans 
quelques jours ils seront au nombre de 
500, travaillant à préparer l'arrivée du 
corps expéditionnaire du général Tama-
gnini. Le commandant Roberte Baptista, 
chef de l'état-major du corps expédition-
naire, préside à ces travaux, assisté de 
deux attachés militaires à la légation du 
Portugal, qui jusqu'à présent n'en avait 
jamais eu; ce sont : le lieutenant-colonel 
Ortigaff Pérès et son adjoint, le capitaine 
d'artillerie Thomas Fernandôs. 

Les officiers et sous-officiers arrivés 
partiront après-demain pour le nord de la 
France. Il y a un groupe d'officiers et sous-
officiers mitrailleurs, un d'artilleurs, d'a-
viateurs et un de télégraphistes. Ils vont 
prendre contact avec le terrain et avec l'ou-
tillage, notamment l'artillerie lourde, ar-
me que l'armée portugaise ne possédait 
pas. 

L'état-major tient ses conseils à la lé-
gation de Portugal, où M. Joao Chagas, 
ministre plénipotentiaire, a la satisfaction 
de voir enfin couronnée par la participa-
tion à la guerre sur le front occidental 
l'action diplomatique qu'il a préparée avec 
autant de persévérance que de dévoue-
ment à la cause des alliés. 

êches de la Nu& 
EN TURQUIE 

LES MASSACRE! 
des Chrétiens d'Arménie 
Deux accablants Témoignages de 
Musulmans témoins des Crimes 

Londres, 1er janvier. — Le Times pu-
blie une déposition de deux Musulmans 
qui ont assisté au massacre des Armé-
niens : 

u En juin 1015, déciare l'un d'eux, je 
vis dans les faubourgs de Mush d'innom-
brables cadavres d'Arméniens, hommes, 
femmes et enfants, quelques-uns tués par 
des coups de feu, d'autres poignardés. 
Presque tous étaient horriblement muti-
lés; les femmes étaient dépouillées de 
tout vêtement 

» Je vis 500 femmes et enfants dans un 
camp, près de Bitlis. Les gendarmes qui 
les gardaient dirent : M Ces prisonniers 
» doivent être déportés, mais nous avons 
» l'ordre de laisser les bandes kurdes les 
» massacrer en roule. » 

» Près de Zaart, je vis environ la,000 
cadavres empilés dans deux ravins. L'évê-
que arménien de Zaar' avait été fusillé 
dans sa cave, pendant qu'il prêchait. » 

» Près de Musk, des gendarmes lancè-
rent des torches enflammées dans une 
élablc, où 500 Arméniens étaient enfermés : 
tous furent brûlés vifs. 

» A Mush, tout Arménien qui se mon-
trait dans les rues était tué.Personne n'é-
tait épargné ni vieillard ni infirme. 

» Entre Hinis et Shorkiskeni, deux fossés 
étaient pleins do cadavres; un autre fossé 
était plein de cadavres d'enfants. 

» A Karashuban. d'innombrables cada-
vres flottaient sur les eaux de la rivière 
Murad. 

» A Erzingan, des milliers d'Arméniens 
étaient jetés dans l'Euphrate. Beaucoup 
s'y jetèrent pour éviter une mort pire. Un 
felva du sheik-ul-islam, accompagné d'un 
iradé, déclarait que les Arméniens avaient 
versé le sang musulman, donc qu'il était 
légal de les tuer. 

» Des femmes et des enfants ont été 
attaqués, outragés et assassinés par des 
lia n des organisées. 

» A Trébizonde, des enfants, sous la 
protection du consul américain, ont été 
enlevés, jetés dans les barques, assassi-
nés, mis dans des sacs et jetés à. la mer. 

» A Kamach, une bande de Kurdes a 
forcé des gardes convoyant des Armé-
niens à s'écarter, puis elle a massacré 
tous les Arméniens et jeté les cadavres 
dans l'Euphrate. 

» Les fonctionnaires de Turef, choisis-
saient les plus jolies femmes, les violaient, 
puis les assassinaient. » 

Communiqué russe 
L'Eanemi a attaqué les Eusses 

mr six Points différents 
Pétrograd, 1er janvier. 

Front occidental 
TA 31 décembre, vers trois heures, dans 

la fég-ion de PLESQU1CY-KNOUTOWO 
(au .sud de PINSK), les Allemands ont 
commencé ci bombarder nos tranchées, et 
à six heures deux compagnies se sont 
lancées à l'attaque. Le troisième assaut 
permit à- l'ennemi d'occuper une partie de 
nos tranchées, mais notre contre-attaque 
l'en délogea 

Au sud-(,mejit de BRODY, dans la région 
do PONYKOWICA-DOUBE, l'ennemi a 
bombardé nos positions avec des obus as-
phyxiants. 

Sur la frontière de MOLDAVIE, au nord-
ouest du village de BEKAC11 (sur la rivière 
Bekah, affluent de la Bystritza), l'ennemi 
a attaqué les colMnes, mais il a été repous-
sé par notre feu. 

Dains la région de la rivière de DO-
MOUK, l'ennemi a pris l'offensive au nord 
d'un ruisseau affluent de la rivière Do-
rnoul-Palak. 

Dans la vallée de TATROCH, l'enne-
mi a pris l'offensive du côté du village de 
KOTOMBA, mais il a été repoussé. En 
même temps, l'ennemi a lancé des obus 
asphyxiants sur AGASOU (sud-est de 
Kotomba). 

L'ennemi continue ses attaques dans le 
secteur de la vallée SULTA-TCHEBO-
N1ACU et dans les vallées BOSTIANY et 
OTOUZE. Ici, les attaques ont été très 
violentes, et l'ennemi a réussi à nous re-
pousser un pou vers l'est. 

Front du Gaucase 
Une forte tempête de neige paralyse les 

opérations. 
Front roumain 

Violents Combats en Moldavie méridionale 
et en Dobroudja 

L'ennemi a violemment attaqué le front 
roumain, au nord de la rivière de la KA-
ZINA, à huit kilomètres à l'est de la fron-
tière de la Moldavie. Les Roumains se 
maintiennent sur leurs positions. D'autres 
attaques ennemies ont eu lieu à 20 kilo-
mètres de FOCZANY. A l'est de la rivière 
DOUMA1A, l'ennemi est parvenu à s^em-
parcr de quelques tranchées. 

Le long de la voie ferrée BRA1LOFF, 
une attaque ennemie a été arrêtée par no-
tre feu d'artillerie et d'infanterie. 

Dans la région de ROMANUBA (à 15ki- y 
lomôtres de Braïloff), l'ennemi a déclanché 
une attaque et a été arrêté par notre tir 
de. barrage. Il a dû se retirer en désordre 
et prendre position à 800 ou 1,000 pas de 
nos tranchées. 

Dans la DOBROUDJA, de grand ma-
tin, l'ennemi a déployé, au centre de nos 
positions, une force de 23 bataillons envi-
ron et forcé nos troupes à se replier sur 
leur seconde ligne. 

EN AUTRICHE 

UNE RÉUNION 
des Souverains ennemis 

Le Sultan veut des Explications 
au sujet de la Cession des Détroits 

(De notre correspondant spécial) 
Rome, lor janvier. — Dans les milieux 

diplomatiques, le bruit court que dans les 
premiers jours de ce mois aura lieu à 
Vienne une réunion des souverains des 
puissances ennemies. Des importants 
préparatifs ont actuellement lieu au châ-
teau de Schœnbrunn, où séjourneront les 
hôtes royaux. On dit que lo sultan assis-
terait à cette importante réunion. 11 pa-
raît, en effet,quc la question de la cession 
des détroits, ainsi que de Constantinople, 
à la Russie aurait provoqué un vif mé-
contentement dans les milieux ottomans, 
lesquels voient leurs meilleures troupes 
réquisitionnées par l'Allemagne au mo-
ment même où la Turquie est impuis-
sante à arrêter la lente avance des ar-
mées russes et britanniques dans le Cau-
case et en Mésopotamie. 

En outre, les nouvelles qui viennent de 
l'Arabie ne sont pas de nature à causer 
dans l'empire ottoman une vive satisfac-
tion. Djemal-Pacha n'est plus maître de 
la situation dans l'Arabie, où les renforts 
envoyés de Constantinople ne peuvent plus 
arriver Dans la ville sainte de Médine, 
l'agitation belliqueuse est extrême, et la 
proclamation du chôrif de la Mecque roi 
du Hedjaz est un nouveau symptôme de 
la lutte religieuse des Arabes contre les 
Turcs. 

Pour toutes ces raisons, dans l'attente 
do prochains événements qui démontrent 
la situation dans laquelle se trouvent les 
alliés du kaiser, cette réunion est considé-
rée comme devant avoir une importance 
tout à fait exceptionnelle. (Traduit de la 
« Gazetta del Popolo » de Turin.) 

En Angleterre 
NOUVELLES RECRUES 

Londres, 1er janvier. — De nombreuses 
recrues se présenteront aujourd'hui 1er 
janvier. Parmi les jeunes soldats, beau-
coup ont profité des sursis d'appel accor-
dés par les tribunaux et qui expirent au-
jourd'hui. De plus, 500 policemen, qui pour 
la plupart ont donné leur démission pour 
s'engager, rejoindront leurs corps. 

ON S'HABITUE AUX ECONOMIES 
Londres, 1er janvier. — Le comité na-

tional des économies de guerre constate 
avec satisfaction jusqu'à quel point l'idée 
d'économie et la conviction de son rapport 
intime avec le résultat heureux de la guer-
re se sont répandus au cours de l'année 
écoulée dans toutes les classes de la popu-
lation. Le comité est persuadé que la nou-
velle année verra une extension encore 
plus grande du même principe : se dispen-
ser de tout luxe et placer l'argent ainsi éco-
nomisé dans des bons de réserve de guer-
re ou sous quelque autre forme d'em-
prunt : c'est là un des premiers devoirs 
des citoyens patriotes. 

Tout le Cuivre anglais 
pour les Munitions 

Londres, 1er janvier. —- Le ministre des 
munitions annonce que, dorénavant, au-
cun cuivre ne sera fourni pour la fonte et 
les alliages à basie de cuivre, sauf pour 
les munitions de guerre. 

Une nouvelle Emeute en Irlande 
Londres, 1er janvier. — Une sérieuse 

émeute s'est produite à Cork (Irlande), la 
nuit dernière. Une troupe de 600 sinnefei-
ners a attaqué un détachement de soldats. 
La police, arrivée immédiatement, a re-
poussé les manifestants. 

LA NOMINATION 
du Maréchal Douglas Haig 

COMMENTAIRES DE LA PRESSE ANGLAISE 
Londres, 1er janvier. — La nomination 

de sir Douglas Haig à la dignité de feld-
maréchal reçoit l'approbation de la presse 
anglaise : 

Le « Daily Chronicle » écrit : « Sir Dou-
glas Haig a bien mérité le bâton de maré-
chal. Il ne commande pas seulement la 
plus grande armée britannique qui ait ja-
mais existé, mais il a aussi dans la batail-
le de la Somme, qui fut dirigée par lui, 
obtenu le plus grand succès militaire rem-
porté par les troupes britanniques durant 
cette guerre. » 

Le « Times » écrit : « Nous nous félicitons 
de voir que le rapport officiel communiqué 
sur la plus grande batanie de l'histoire 
anglaise ait été ausisi promptement suivi 
de ce témoignage dte haute estime. Sir 
Douglas Haig devient enfin fcld-maréchal. 
Aucun soldat anglais ne fut jamais plus 
digne de ce titre. » 

I !'? » pis le seconde I 
s—aieis 

Mackensen approche de Bralla 
Genève, 1er janvier. — Dans son Bulle-

tin de dimanche soir, l'état-major alle-
mand annonce que les armées de Macken-
sen approchent de la ville de Braïla, située 
sur le Danube, à quelques kilomètres au 
sud de son confluent avec le Sereth. 

Simultanément, l'armée bulgare de la 
Dobroudja se rapproche de Matchin, qui 
est sur l'autre bras du Danube, en face de 
Braïla. 

Voici comment est conçu le Bulletin 
allemand du 31 décembre, vingt et une 
heures : « Les Russes ont été repoussés 
jusque sur la tête de pont de Braïla, .con-
tre laquellé nos attaques progressent. En 
Dobroudja, nous nous sommes emparés 
de points d'appui russes à l'est de Mat-
chin. » 

L'Aspect du bas Danube 
Pétrograd, 1er janvier. — L'ennemi ma-

nifeste une tendance opiniâtre à transpor-
ter les opérations militaires sur cette par-
tie de la Bessarabie que borde le Danube. 
On sait que cette partie du Danube cou-
vre le flanc gauche des troupes russes 
opérant sur la rive gauche de ce fleuve, et 
il est intéressant de rappeler les obs-
cles que rencontrera l'adversaire s'il pei'-
siste dans son intention de franchir le 
fleuve à cet endroit. 

Les abords du Danube, surtout dans sa 
partie inférieure, sont très difficiles, car il 
n'y a pas de ponts pouvant servir au pas-
sage de trouoes. La largeur du fleuve en-
tre Galatz et Braïla varie entre 500 el 
1,500 mètres; près de Galatz, la largeur 
moyenne est d'un demi-kilomètre. La lar-
geur de la vallée du Danube est de dix 
kilomètres environ près, d'Isaccea; elle di-
minue jusqu'à cinq kilomètres, mais en-
suite redevient de nouveau très large et 
atteint même près de Tulcea dix-huit kilo 
mètres. 

La partie inférieure du Danube, depuis 
Galatz, se couvre de glaces à partir de la 
mi-décembre et la période de gelée varie 
entre trois semaines et un mois. Souvent, 
le Danube est gelé durant tout le mois de 
janvier. 

Le forcement du fleuve aux environs 
de ses boucles est une opération extrê-
mement malaisée. En effet, d'une part, 
l'artillerie russe domine le llcuvc et, d'au-
tre part, l'ennemi n'a pas à sa disposi-
tion la quantité suffisante de pontons et 
de matériel pour mener à bien cette opé-
ration. 

Broussiloff au Quartier général roumain 
Berne, 1er janvier. ~ Un télégramme 

de Pétrograd annonce qUe le "énéral 
Broussiloff, le vainqueur de Bukovine 
est parti pour lo quartier général de l'ar-
mée russo-roumaine, où il so rencontrera 
avec le roi de Roumanie et le général 

clief de la JSS 

New-York, 18P janvier.—Le « World » 
se déclare en mesure de démentir for-
mellement l'envoi d'une nouvelle Note 
explicative du président Wilson aux 
puissances belligérantes. 

En dehors de la Note du 18 décem-
bre, aucun document n'a été adressé 
aux chancelleries. 

Le Comité de Guerre 
Paris, 1er janvier. — Le Comité de guer-

re s'est réuni se matin , à l'Elysée, sous la 
présidence de M. Raymond Poincaré. 

-4» 

Le Nouvel An à Hazebrouck 
Hazcbrouck, 1er janvier. Ce matin a eu 

lieu, à la mairie d'Hazebrouck, en présen-
ce de l'abbé Lemire, de ses adjoints, de 
tout le Conseil municipal et des chefs des 
différentes unités militaires cantonnées 
dans la ville, une touchante cérémonie. 

La général Eydoux, commandant la ré-
gion du Nord, a remis solennellement au 
nom de M. Justin Godart, sous-secrétaire 
d'Etat au service de seurté, les diplômes 
et médailles décernés par le ministre de 
la guerre pour dévouement aux malades 
et blessés dans la ville d'Hazebrouck, à 
trois médecins anglais, au personnel de 
l'hospice et à celui de la Croix-Rouge 

Des discours du plus grand patriotisme 
ont éto prononcés par le général Eydoux 
par le gênerai anglais PorAer et par l'abbé 
Lemire, député.  ♦ 

Un Grime à Rouen 
Rouen, 1« janvier. — FJne femme de 

mœurs légères, Mélina Masson, demeu-
rant pla-.e du Moulin-à-Vent, à Dieppe, a 
été trouvée étranglée dans sa chambre 
La police est actuellement sur la piste de 
I assassin, dont le signalement a été four-
ni par un garçon boulanger qui connais-
sait bien la victime. 

Mélina Masson, qui était âgée de trente-
six ans, possédait quelques économies 
qu elle avait placées à la banque. On croit 
donc que le vol fut le mobile du crime 

EN SUISSE 

La Crise du Charbon en Corrèze 
Tulle, 1er janvier. — La Société d'exploi-

tation des chemins de fer de la Corrèze in-
forme le public que le servioe des trains 
sur les lignes d'Uzerche à Tulle, Tulle à 
Argeatat et Seilhac à Trignac pourrait être 
supprimé complètement faute de combus-
tible à partir du 4 janvier. 

46 Femmes brûlées vives 
Montréal, 1OT janvier. — Un incendie 

a détruit l'asile d'aliénées (femmes) de 
Saint-Ferdinand, comté de Megantic, dans 
la nuit de vendredi dernier. Quarante-six 
femmes ont été brûlées vives; de nom-
breuses autres, en essayant de sauter par 
les hautes fenêtres, ont été blessées. 

La ^elée. a .emoeché l'usage des nomnes. 

LE DISCOURS 
de i'ez-président lotta 
// suscite une grande Emotion 
dans tous les Milieux helvétiques 

Zurich, 1er janvier. — L'opinion a été 
profondément émue par le discours que 
M. Motta a prononcé samedi soir à Ge-
nève. L'événement prend d'autant plus 
d'importance que les chefs du gouverne-
ment helvétique, qu'ils occupent encore 
le pouvoir ou qu'ils l'aient abandonné, se 
montrent d'ordinaire extrêmement réser-
vés dans leurs appréciations sur la poli-
tique extérieure. 

On fait ressortir que, pour la première 
fois dans l'histoire de la Suisse contem-
poraine, un ancien présidant de la Con-
fédération tient, sur des questions qui 
n'intéressent pas uniquement l'adminis-
tration intérieure du pays, des propos 
aussi nets. 

On a relevé dans le discours de M. Mot-
ta le pasage où l'ancien président dit que 
l'histoire établira un jour toutes les res-
ponsabilités et appellera à son tribunal 
tous les coupables : « Les jurisconsultes 
avec leurs sophism.es, les philosophes 
avec leur matérialisme, les comptent 
teurs des forces morales, les pionniers 
des impérialismes, les théoriciens de la 
supériorité attribuée à certaines races. » 

Après cette période oratoire où sont 
stigmatisés les apôtres de la kultur, on 
a remarqué l'éloquent passage qui a trait 
à la violation de la Belgique et où M. 
Motta a montré que l'unanimité de l'opi"-
nion suisse a demandé que la Belgique 
fût restaurée dans la plénitude de son in-
dépendance et de sa liberté. 

Le tableau qu'a fait M. Motta des qua-
torze cathédrales dévastées et mutilées 
l'espoir qu'il a exprimé de voir établie là 
paix dans le droit, dans la justice, dans 
l'équilibre n'ont pas causé moins d'im-
pression 

On a souligné la phrase dans laquelle 
M. Motta a indiqué que si la Suisse a été 
épargnée, elle le doit non à la volonté 
des hommes, mais à une volonté supé-
rieure. 

Enfin, on a vivement apprécié le salut 
qu'il a adressé au colonel Audeoud, dont 
les troupes montent une garde vigilante, 
à la frontière du Nord-Est. 

Communiqué italien 
Canonnades dans trois Sectenrs 

Rome, 1er janvier. 
Dans la VALLARSA, dans la vallée 

de l'ASTICO et sur le front des ALPES 
JULIENNES, lutte des deux artilleries. 

Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 

Communiqué belge I 
Le Havre, 1er janvier, 

A l'est de RAMSCAPELLE et vers 
DIXMUDE, bombardements réciproques. 

Vive lutte des artilleries de campaqn( & 
cl de tranchée à IIETSAS. * 

En Espagne 
Une Manœuvre avortée 

des Germanophiles 
Madrid, 1er janvier. — Les Allemands 

viennent de tenter ici une manœuvre au-
dacieuse. Le journal germanophile « la 
Nacion », dont on connaît l'attitude per-
sonnellement agressive à l'égard du com-
te de Romanones, a publié ces jours-ci, à 
propos de la Note du président Wilson, 
une interview signée de son directeur, re-
produisant l'opinion « d'un haut person-
nage diplomatique en relations avec les 
empires du centre (sic). Celle-ci a déclaré v 
que la Note du président Wilson consti- * 
tuait une sévère leçon pour l'Espagne. Au 
dire de ce diplomate, les avis ne lui ont 
pas manqué de ne pas se laisser entraîner 
dans les alfaires de contrebande de guer-
re, qui finalement seront de mauvaises af-
Jaires. Et la leçon est d'autant plus signi-
ficative quand elle s'ajoute à ce fait que 
le président du conseil s'est rangé fran-
chement aux côtés des alliés, auxquels lo 
hent des intérêts matériels. « L'Espagne, 
conclut ce factum, a laissé échapper cet-
te occasion d'intervenir comme médiatrice 
en la grande calamité qui afflige l'Europe 
et a été obligée de laisser la place aux 
Etats-Unis. » 

Tous les journaux libéraux et un grand k 
nombre d'autres relèvent comme il con- " 
vient l'inconvenance de cet impudent lan-
gage. Leur attitude en cette affaire mon-
tre, en tout cas, nettement aux Allemands 
et aux germanophiles qu'il ne reur sera 
pas permis ici de pousser plus loin leur 
politique de menaces et d'intimidations 

Les Economies au Portugal 
l-lsbonne, 1er janvier — Une «érie do ,IA 

rfa P^liés stipulant^ rt 
? «r\?Ve 1 6C alr:i,'R Publi0 et f)rivé flxant iJrtfô eS dVau' ia fe™eture des ma-gasins et a onze heures la fermeture des res-
taurants et des théâtres. Le service des tram-
ways prendra fin à minuit trente ^ ift jeSale s*™ avancée de soixante ml- f 
mues diu 1er mars au 31 octobre 

fe
L exportation de l'huile d'olive est prohi-

un UT^rV^lT* fraî0he *St interdita 

M Monument ^ambetta 
UNE ALLOCUTION PATRIOTIQUE 

DE M. MASCUR.AUD 
Paris 1" janvier. - Ce matin, selon 

la tradition, une délégation du Comité 
républicain du commerce, de Industrie 
et de l'agriculture s'est rendue au monû-
ment Gambetta, place du Carrousel On 
remarquait dans l'assistance do nombreuxV 
sénateurs et députés. uxî 

Le président du Comité, M. Mascuraud, 
dans une allocution vibrante, évoqua la 
mémoire de Léon Gambetta dont lo pro-
gramme se résumait en ces mots : « Tout 
pour le relèvement de la patrie,» et nota 
ensuite les résultats obtenus par le ma-
gnifique héroïsme des soldats français 

Il u noté ensuite les magnifiques 'résul-
tats obtenus par l'héroïsme de la nation 
et termine ainsi aux applaudissements dà 
1 auditoire : 

« Tant que l'ennemi occupera une par» 
tie de nos territoires, l'honneur autant Bui 
1 intérêt commande le refus pur et simple 
de toute négociation. La vérité ne truitak 
pas avec le mensonge encore debout; la* 
droit ne consent pas de marchandages1 

avec la violence qui se dit victorieuse B 
serait vraiment trop simple que le coupa-
ble n'ait qu'à feindre d'oublier les torts 
non redressés et les injures non vengées. 
■Les victimes s'en souviennent, et la von 
de Gambetta jointe à celle des millions 
de morts nous intime l'ordre le plus clair l 
c'est d'aller jusqu'au bout, c'est-à-dire jus-
qu'à ce que nous ayons contraint le cri 
minci à l'aveu et à l'expiation. » 

A propos d'un fact™ 
contre la 

Paris, 1er janvier. — Le Conseil natic* 
nal des femmes françaises publie la prr> 
testation suivante : 1 

« Un factum, se présentant sous la for< 
me d'une lettre ouverte au Président fil 
la République et publié par un comité 
qui n pris le titre : « Contre la guerre », 
vient d être distribué dans différentes réu* 
nions. Les auteurs do cette lettre l'ont fait 
suivre de la signature d'un certain nom*] 
bro de Sociétés, et. notamment de collai 
du Conseil national des femmes francaV 
ses qui ne lui a pas donné son approbiv 
îon, et qm proteste énergiquement contr< 

mous lait ainsi de son nom. 

début de 1013, c'ost-à-dire bien avant W 
^!^T° r-actuelle' nrend ,mfi signification 
que le Conseil national des femmes désap-
prouve formellement : parler de paix tani 
<me la franco est envahie, paraît un» 

i trahiaon a pétard de la natrie. m 



LA PETITE GîHORDE » 

e que disent les Journaux 
1917 ANNEE DE LA VICTOIRE 

Paris, 1er janvier. — Apres avoir dressé 
le bilan de l'année qui vient de finir, M. 
Louis Barthou (le Matin), tout en se refa-
isant à cet optimisme de commande qui 
■(assigne une date fixe à la victoire, envi-
teage l'avenir avec confiance et il en donne 
^es raisons, celle-ci notamment : 

Si la prudence commande de ne rien exa-
gérer, la vérité, celle que l'on sait et celle 
que l'on soupçonne, celle qui vient des 
neutres «enseignés comme celle qui se dé-
gage cles journaux allemands mal censu-
jés, révèle une situation économique, finan-
cière et alimentaire dont le mot de crise 
ne suffit pas à exprimer la gravité et à 
Jlxer les conséquences. Ce n'est pas encore 
la famine, mais c'est déjà plus que la gène. 
Oe m'interdis d'en dire davantage, mais 
5'en sais ou j* crois en savoir plus que je 
m'en dis. A l'avant, sur le front, les armées 
'allemandes sont bien nourries. A l'arrière, 
dans les cantonnements, le régime est déjà 
sévère. A l'intérieur, dans toutes les pro-
vinces, les populations souffrent. 

L'Allemagne occupe des territoires, mais 
pour les garder et pour «tenir» la victoire, 
il faut avoir une sécurité des lendemains 
nui lui échappe à mesure que le blocus se 
resserre autour d'elle. 

L'année nouvelle ouvre à la France, pour 
une lutte qui sera dure et âpre, une ère in-
déterminée de devoirs, d'efforts et de sacri-
fices, conclut l'ancien président du conseil. 
Mais elle lui apporte aussi de rayonnantes 
espérances que ses armées, bien comman-
dées et bien outillées, désireuses d'en finir, 
mais qui veulent la seule fin digne du pays 
tt d'elles ne démentiront pas. Que chacun, 
pénétré du même idéal, tende, à l'avant et 
à l'arrière, sa volonté vers le but commun. 
Ce but, sûr d'être atteint, en sera plus rap-
proché et plus rapide dans une action plus 
énergique. La victoire sera acquise à moin-
dres frais. 

Hervé également l'attend, la victoire, 
et il le clame dans la sienne Victoire. 
.Oh ! sans doute, le fauve, avant de s'a-
vouer vaincu, donnera encore de rudes 
coups de griffes : 

Mais maintenant que l'Angleterre entre 
tenfln en ligne avec toutes ses forces, qu'elle 
a fait le miracle d'organiser en deux ans 
et demi ; maintenant que nous sommes 
'sûrs depuis les victoires de Broussiloff que 
l'ours russe s'est remis de ses émotions de 
1915 ; maintenant que nos amis Italiens ont 
administré quelques mémorables raclées 
aux Autrichiens sur le Carso et dans le 
Trentin; maintenant que nous-mêmes nous 
avons enfin surmonté la crise des munitions 
Et de l'artillerie, la capitulation de l'Alle-
magne assiégée ne peut plus faire d© doute 
pour personne. 

M. Charles Humbert (le Journal), lui 
aussi, voit la victoire en 1917 : 

Mais rappelons-nous surtout que le suc-
/cès, le succès irrésistible qui précipitera la 
Idébâcle de l'adversaire dépend de la possi-
bilité d'une attaque à grande envergure et 
jque l'ampleur et la vigueur de notre atta-
que seront en raison de la puissance et de 
la quantité de notre grosse artillerie. Que 
4917 soit donc l'année du travail, l'année 
des fabrications fiévreuses, l'année où, par 
centaines, par milliers, naîtront les gros 
canons pour mériter d'être enfin, au siècle 
des siècles, l'année radieuse, l'année inou-
bliable, l'année 'de la victoire ! 

Le but nous pouvons l'atteindre en quel-
ques mois, dit Alfred Capus (le Figaro), 
& quelles conditions ? : 

Il suffit de l'énergie, de la constance et 
'de la méthode. Il suffit de qualités ordinai-
res, presque de second ord^-e chez un parti-
culier, mais d'où un gouvernement peut ti-
rer une puissance illimitée s'il sait les 
maintenir chez un peuple, en les cultivant 
jd'ailleurs pour lui-même. Nous en arrivons 
alors à cette conclusion que dans l'année 
3917 l'opinion et la politique joueront un 
rôle d'une extrême importance, lin France 
principalement, et dans la phase de sensibi-
lité et d'impatience oue traverse notre pays, 
ce rôle sera décisif. Une politique sans suite 
et dispersée, toute soumise aux querelles 
des partis serait désastreuse, une opinion 
publique qu'on continuerait de traiter lé-
gèrement, qu'on n'imprégnerait pas de mâ-
les résolutions, ne nous exposerait pas à de 
moins graves périls. 

Aux yeux de M. Stephen Pichon (le Pe-
tit Journal), 1917 débute sous de fâcheux 
auspices : menace contre l'armée Sarrail, 
avance de Mackensen en Moldavie. Mais 
telles sont les ressources des alliés que la 
confiance peut subsister : 

Déjà de bonnes mesures ont été prises. 
Notre haut commandement s'organise dans 
des conditions auxquelles nous devons ap-
plaudir. Une direction meilleure est impri-
mée aux services desquels dépend la vic-
toire. Il faut souhaiter que cette impulsion 
se généralise dans tous les rouages de l'ad-

ministration civile et militaire, à laquelle 
le pays ne refuse et n'a jamais marchandé 
ni l'appui, ni les sacrifices. Ainsi l'année 
nouvelle réparera les fautes de l'année pas-
sée et nous apporteia la satisfaction su-
prême à laquelle la France a droit. 

Tournemire, de Mmes de Chorivit et Sem-
Doucherie. 

Nul doute que les auditeurs ne se rendant 
nombreux à l'appel du comité. Prix des pia. 
ces, 2 francs pour les membres de l'Associa-
tion, 3 francs pour les personnes étrangè-
res. Ouverture des salons à seize heures. 

ELOGES AUX AUTEURS DE LA REPONSE 
DES ALLIES 

Ce sont deux des plus obstinés adversai-
res de M. Briand qui les décernent. C'est 
dans l'Heure, M. Mauriee Raynaud, ancien i l'intendance où il «ait exposé, et aussi pour 

1 venir en aide aux œuvres de bienfaisance 

Comité du « Lion de Belgique » 
Le Comité du «Lion de Belgique» nous com-

munique la 4e liste des souscriptions recueil-
lies a l'efl'et d'offrir a Albert I«, roi des .Bel-
ges, en témoignage d'admiration, le magnifi-
que panneau allégorique : « Flandres... au 
Lion ! » du au peintre belge Jean Georges, 
que tout Bordeaux a pu admirer, il y a quel-
ques semaines, dans une vitrine du cours de 

venté la fable de Dixmude, de l'évasion de 
Belgique et de la navigation, afin que son 
identité ne soit pas découverte. 

Indiquons que celui qui se dit Paul Pau-
mier, est vêtu d'une vareuse gros bleu, de 
culottes courtes, chaussé de gros souliers; il 
porte des jambières et est coiffé d'un bon-
net de police. Il est très grand et très ro-
buste pour l'âge qu'il a déclaré, et son allu-
re est plutôt décidée. 

ministre d'un des cabinets Briand, qui 
écrit de ce document historique : 

La réponse des alliés est parfaitement ré-
digée, et dit ce qu'il faut dire .sans trop de 
redondance. Elle est l'expression de l'opi-
nion unanimement exprimée, et s'il est vrai, 
comme le laissent entendre les familiers de 
M. Briand, qu'elle est l'œuvre diu président 
du conseil, i' convient de le féliciter d'avoir 
mis au jour ce document diplomatique. 

Et c'-est M. Clémenceau — oui lui-même 
— qui accorde ce satisfecit dans son Hom-
me enchaîné : 

La note me paraît excellente, dans la for-
me aussi bien que dans le fond. Lorsqu'on 
a charge de plaider la meilleure cause qui 
soit, on ne peut guère commettre que des 
erreurs secondaires. Cela même a été évité. 
Ce qu'on nous avait dit de la longueur du 
document m'avait fait craindre que les ha-
bitudes journalistiques du rédacteur ne 
l'eussent entraîné en d'inutiles développe-
ments. Il n'en est rien. On n'a dit que le né-
cessaire, et on l'a fort bien dit.. 

LA NOTE DES ALLIES A LA GRECE 

Jean Herbette estime (Echo de Paris) 
que cette Note des alliés est : modérée et 
raisonnable en ce qui concerne les ga-
ranties, excessivement modérée quant 
aux réparations, au-dessous de ce que de-
mande l'opinion publique sous le rapport 
des sanctions contre les meurtriers du 1er 
décembre : 

Dans l'ensemble, la Note ne saurait pro-
duire chez nous qu'un mouvement d'at-
tente. Tout dépendra de l'efficacité avec 
laquelle les mots qu'elle renferme se tra-
duiront en faits. 

Insuffisante cette Note pour M. René 
d'Aral (le Gaulois), à tous points de vue : 
réparations, garanties : 

Le plus grave reproche pourtant que l'on 
serait tenté d'adresser à cette Note, c'est 
d'abord qu'elle ne fixe pas de délai pour 
l'exécution des mesures qu'elle prescrit, 
ensuite qu'elle ne stipule pas les sanctions 
qu'entraînerait le refus de nous donner 
satisfaction; le maintien du blocus ne sau-
rait être considéré comme des représailles 
suffisantes. « 

Bien que les réparations demandées 
soient modérées, il apparaît au Temps que 
la note est conçue en termes qui ne permet-
tront pas au gouvernement du roi Cons-
tantin de se dérober une fois de plus : 

Les alliés sont résolus, en ce qui les con-
cerne, de faire preuve d'énergie, et le main-
tien du blocus des côtes de ta Grèce jusqu'à 
ce que satisfaction complète soit obtenue sur 
tous les points constitue à cet égard une in-
dication sur laquelle le cabinet d'Athènes ne 
saurait se tromper. 

Le Journal des Débats, moins satisfait, 
écrit : 

Le ton de la note du 31 décembre surpren-
dra péniblement, nous le craignons, l'opi-
nion française et anglaise, exaspérée par les 
abominations des 1er et 2 décembre. 

LE SALUT DE LA SENTINELLE 
Lorsque M. Lamendin, député du Pas-

de-Calais, rapatrié ces jours derniers des 
régions envahies, a franchi de nouveau 
pour la première fois, l'enceinte du Palais-
Bourbon, où ses collègues allaient l'accla-
mer, la sentinelle en faction lui a présenté 
les armes. Alors, conte Excclsior : 

Un brave huissier, aussi soucieux de faire 
respecter la loi militaire que la loi civile, 
s'est approché de notre sentinelle : 

— Mon vieux, votre geste.. Il n'y a rien 
à dire à votre geste... Il était bon, il était 
patriotique, mais, enfin, il n'était tout de 
même pas permis ! Vous ne devez pas pré-
senter les armes à un simple «épute ! 

— Mon vieux, riposta la sentinelle, le mi-
nistre de la marine venait de passer. Je n'ai 
fait que prolonger un peu mon salut, pour 
en faire profiter aussi M. Lamendin. Je 
pense que l'amiral Lacaze ne me mettrait 
pas à la salle de police pour ça ! 

— Je le pense aussi, reconnut l'huissier, 
homme de bonne fol. 

Et, comme on dit au Palais-Bourbon, l'in-
cident fut clos. 

Avec les sommes déjà recueillies, le mon-
tant de la souscription s'élève Jusqu'à ce 
jour a 10,605 fr. 40. 

La souscription sera bientôt close. Mais 
pour augmenter le bénéfice des œuvres de 
bienfaisance, une tombola va être organisée. 

Il s'agit de la reproduction en réduction du 
tableau allégorique offert à Albert l": une 
peinture à l'huile d'assez grandes dimen-
sions, encadaée richement dans les mêmes 
formules que l'encadrement du painineau ori-
ginal. « 

Ce tableau est gracieusement mis à la dis-
position du comité par le peintre Jean Geor-
ges. Ce sera pour l'heureux gagnant à la fois 
un souvenir honorifique et une belle œuvre 
d'art. 

Les billets de tombola, qui seront eux-mê-
mes urne page artistique d'un modèle inusité, 
seront prochainement mis en vente au prix 
de 1 franc. 
Quatrième Liste de souscription à l'Œuvre 

du « Lion de Belgique » 
Employés des Nouvelles-Galeries, 5 fr. 60. 

Mme Fouyssat 10 fr. J. Bidon, 50 fr. Toulet, 
5 fr. Bouchereau, 2 fr. H.-S. Johnston, 300 fr. 
Commune du Bouscat, 25 fr. Usines G. Cardtt 
et fils de La Bastide et de La Souys, sous-
cription de MM. Carde et de leur personnel, 
350 fr. Albert Feydieu, 5 fr. Albert Nazat, 
10 fr. Florent Rooryck, 20 fr. F. Thévenpt 111s. 
500 fr. de Sigoyer, 10 fr. Castel-Sames et Mo-
rin, 10 fr. Max Morandière, 20 fr. Ch. do Ran-
court et fils. 20 tr. Augustin Flaugergues et C«, 
50 fr. Gizard frères et Ce, 10 fr. Etablissements 
Degraat et Bégué. 20 fr. Honoré Picon, 20 fr. 
Henri Bordes et C, 10 fr. Jouanne et Guillot 
de Suduirau't. 10 fr. De Pellerin de Latouche 
et Miquel, 3 fr. Momax Duprat. 10 fr. J. Fon-
tan, 5 fr. André Etchegoyen. 20 fr.; Glllard 
et de Meurvillc, 5 fr. Abel Jay et C=, 10 fr. 
M. Lacoste. 5 fr. Garvals-David et Berbinau. 
5 fr. Clavelle, 5 fr. Magne. 20 fr. Sazias frères. 
20 fr. La Compagnie la Flandre, 20 fr. R. de 
Lioncourt. 5 tr. La Compagnie la Confiance, 
10 fr. Albert Dormoy, 25 fr. Gab.-P. Maydieu, 
10 fr. F. Pech et Ce, 10 fr. R. Michel (Quina 
Michelot), 5 fr. Société générale d'Affichage. 
5 fr. Les Fils de Bardinet. 20 fr. Jourde frè-
res, 20 fr. Paul Cédi-é, 5 tr. Huyard, Marmtî-
lon et C«, 20 fr. Société bordelaise des Bois-
Merrains. 10 fr. Etablissements Armand Beau-
martin, 50 fr. H. Monserviez, 10 fr. Guignard, 
Lestandi et C«>, 10 fr. Gabriel Beaumartin, 
50 fr. Descas père et fils, 30 fr. Buhan et Teis 
sière, 10 fr. 

Souscriptions recueillies a Niort: M. CïbïPï, 
maire. 20 fr. Le comte de Talhouet, 20 fr. Ma-
rot, 20 fr. Barelle, 10 fr. Mme Héraud, 20 fr. 
Colonel Desbrift.re, 20 fr. Galode, 5 fr. Amiaux, 
20 fr. Jousselin. 10 fr. Gentil, 2 fr. Holberr, 
20 fr. Berre. 20 fr. Schauffler. 5 fr. Gaignard, 
5 fr. Lamarre, 5 fr. Breuillac, 5 fr. Picot, 
25 fr. Docteur Roulland. 20 fr. Marcard fils, 
5 fr. Baussay. 5 fr. Queille, 5 fr. 

Collège de Tivoli, 136 fr. 35. Maison Chartier 
(souscriptions diverses), 87 fr. 

Total, 2,325 fr. 95. Listes précédentes, 
8,279 fr. 45. Total à ce jour, 10,605 fr. 40. 

Tramways suburbains de Bordeaux 
MM. les voyageurs sont informés qu'à par-

tir du 2 janvier 1917, les voitures ne s'arrê-
teront, à la demande des voyageurs, qu'aux 
endroits désignés spécialement par des pla-
ques indicatrices sur les lignes de Saint-Mé-
dard et de Caudéran. 

MM. les voyageurs sont donc priés de bien 
vouloir s'y porter, et d'indiquer nettement 
aux conducteurs qu'ils demandent l'arrêt. 

BORDE: A 
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Sur le front de la Strypa, l'ennemi, sous 
la poussée des troupes russes, est obligé 
de se replier. Un combat particulièrement 
ucharné s'est engagé dans la région au 
nord-est de Czernoivitz, où nos alliés ont 
lait prisonniers 15 officiers et 855 soldats. 

Chanaud, médecin-major de 2e classe (ac-
tive), au 15e régiment de dragons. 

Puyaucale, sous-lieutenant au 7e régi-
ment d'infanterie coloniale. 

Dttpouy, sous-lieutenant au 37e régiment 
d'infanterie coloniale. 

Légion d'Honneur 
Sont nommés au grade de chevalier : 

RESERVE ET TERRITORIALE 
Pouzeau, capitaine territorial au 140e ter-

litorial d'infanterie. 2e bataillon détaché : 
« Longs services antérieurs et nombreuses 
campagnes. Montre, depuis le début des 
hostilités, une activité et un zèle de tous 
les instants. » 

ùauget, capitaine territorial au 58e régi-
ment d'artillerie, 101e batterie : « Passé, sur 
t.a demande, du commandement d'une sec-
tion de munitions à celui d'une batterie de 
tranchées; s'y est fait remarquer par son en-
train et son mépris du danger. » A déjà 
été cité. 

Delebecque, chef d'escadron territorial au 
118e régiment d'artillerie lourde, 4e groupe : 
« Officier de complément de tout premier or-
dre, au front depuis le mois de janvier 1915 
d'abord comme adjoint au commandant de 
l'artiilcrie lourde d'un secteur, puis comme 
commandant d'un groupe d'artillerie lourde. 
B'est dépensé sans compter et a fait preuve 
.de remarquables qualités de jugement, de 
6ang-froid et de dévouement. » 

Castaing, médecin-major de 2e classe ter-
ritorial au 418e régiment d'infanterie : 
* Très bon chef de service, revenu au front, 
JKUE sa demande, s'est distingué par son dé-
vouement aux dernières affaires de la Som-
me. A remarquablement organisé son ser-
vice malgré les difficultés provenant du bom-
bardement. » A déjà été cité. 

Plantier, médecin-major de 2e classe de 
réserve au 144e régiment d'infanterie : « Mé-
decin qui allie, à des connaissances profes-
sionnelles éminentes, les plus belles qualités 
morales et une haute conception du devoir. 
Apporte, dans la direction du service médi-
cal régimentaire, un zèle et un dévouement 
sans bornes et un courage exceptionnel. 
Ceux blessures. » A d'éUà été cité. 

ARMEE ACTIVE 
Bordes, capitaine au 144e régiment d'in-

irantrie. 
De Lavaissière de Verduzan, capitaine au 

67e régiment d'infanterie. 
Pujo, sous-lieutenant au 144e régiment 

(d'infanterie. 
Bost, capitaine (active) au 144e régiment 

.territorial d'infanterie. 
Bontemps, capitaine au 144e régiment 

4'infanterie, détaché du 10e hussards. 
Papin, capitaine au 15e régiment de dra-

gons. 

Citations à l'Ordre 
— Est cité a l'ordre de la brigade, P.ichau-

r.ie (.Roger), caporal a la lie compagnie du 
12e r-égiment d'infanterie : 

«Excellent caporal, énergique et brave. A 
été mortellement blessé le li! octobre 1914 en 
entraînant son escouade à l'assaut.» 

Nous avons relaté, dans un de nos récents 
numéros, la citation dont a été l'objet son 
frère, tombé glorieusement comme lui. Ajou-
tons que ce brave est un ancien élève du 
lycée de Bordeaux. 

— En môme temps que la médaille militaire 
lui était conférée, le sergent Durand (Mau-
rice-Albert), de la 13e compagnie du 212e régi-
ment d'infanterie, a été l'objet de la citation 
suivante : 

« Sous - officier d'une haute valeur morille, 
ayant donné, en toutes circonstances, l'exem-
ple du devoir, de la bravoure et du dévoue-
ment Le 2 septembre 1916, a maintenu sa 
demi-section sur un emplacement dangereu-
sement menacée et soumise au tir de l'artil-
lerie ennemie': Bien que très grièvement 
blessé, n'a cessé d'encourager ses hommes, 
faisant ainsi preuve d'un bel esprit de sacri-
fice. Amputé d>e la cuisse gauche.» 

La présente citation comporte l'attribu-
tion de la croix de guerre avec palme. 

— Est cité à l'ordre du corps d'armée, le ma-
réchal des logis Etienne Roy, de la 8e batterie 
du 115e d'artillerie lourde : 

« Excellent sous-officier, d'un dévouement et 
d'un zèle admirables. A montré en toutes cir-
constances un mépris complet du danger. 
S'est distingué aux actions de Metzeral, du 
Linge, de rHartmannsvillerkopf et de Verdun. 
Dans la nuit du 9 au 10 juin 1916, ayant reçu 
une blessure très douloureuse à la main par 
un éclat d'obus, a continué à commander sa 
pièce pendanl le reste de la suit, et n'a pas 
voulu être évacué. A été tué a son poste pen-
dant l'action du 21 juin 1916.» 

—Un de nos jeunes concitoyens, M. Georges 
Nadeau,' a été l'objet des deux citations sui-
vantes : 

lo A l'ordre du régiment, Georges Nadeau, 
caporal au 50e régiment d'infanterie, 6e com-
pagnie : « Brave et énergique, a fait preuve 
d'un sang-froid remarquable et a donné le 
meilleur exemple à toute sa compagnie au 
cours de l'attaque du 25 septembre 1915; 

2° A l'ordre de l'armée, Georges Nadeau, 
sergent au 50e : <t Excellent sous-officier à 
tous les points de vue; aTîemandé, le 10 mars 
1916, à faire partie d une troupe d'attaque. 
Blessé très grièvement pendant l'assaut de la 
position. » 

 ♦ 
Chambre de Commerce de Bordeaux 

Tirages du 27 décembre 1316 
Liste par ordre numérique des obligations 

des divers emprunts sorties à ces tirages. 
Emprunt de 1,600,000 francs 1894 

2 I0S 222 455 472 509 820 865 1314 1422 1153 
1507 1591 1615 1697 1701 1793 1822 1857 2497 2499 2766 
2847 2S98 3003 3087 

Emprunt de 1,645,000 francs 1895 
10 1.5 17 39 109 150 160 235 292' 349 375 

• 428 655 656 671 690 721 747 840 860 878 1026 
1028 1083 1124 1130 1139 1227 1242 1312 1393 1431 1500 
1655 1658 1702 1728 1783 1792 1860 1893 2033 2071 2079 
2095 2127 2147 2156 2187 2265 2317 2333 2444 2542 2575 
2668 270! 2791 2821 2S42 2872 2957 3004 3007 3022 :050 
3107 3112 3215 3255 3263 3379 3423 3429 3475 3481 T552 
3559 3675 3688 3708 3741 3769 3810 3818 3832 3867 3875 
3921 3959 4032 4069 4134 415-1 4176 4216 4251 4270 433? 
4340 4545 4693 4768 4778 4795 4035 4983 4995 5001 5050 
50S3 5196 5220 5233 5289 

Emprunt de 400,000 francs 1808 
41 189 309 507 5S1 631 681 

Emprunt de 500,000 francs 1902 
121 262 SOI 459 608 869 876 883 

Emprunt de 708,500 francs 1911 
165 166 167 168 169 170 171 172 173 174 175 176 177 
178 179 180 181 

Le remboursement des obligations amor-
ties et le paiement des intérêts semestriels 
échus auront lieu à partir du 5 janvier 1917. 

Pour les emprunts de 1894, 1895, 1902, 1911, 
à la caisse de la Chambre de commerce, à 
la Bourse. 

Pour l'emprunt de 1898, à la Société borde-
laise de Crédit, 42, cours du Chapeau-Rouge. 

milfli» 

OUVRIERS au courant de réparations de 
voitures automobiles demandés. Bons salai-
res. Se présenter : succursale Panhard et 
Lcvassor. 166, rue de l'Eglise-Saint-Seurin. 

PETITE CHRONIQUE 

Commencement d'incendie.. — Pendant que 
M. Place, manœuvre, était aiu théâtre, le feu 
se déclarait chez lui, 19, rue Dauphine, di-
manche vers minuit. Ce commencement d'in-
cendie avait 'été provoqué par des cendres 
chaudes déposées dans une caisse où se trou-
vaient des paoiers. Il fut rapidement éteint 
par les pompiers. Dégâts insignifiants. 

Autre petit incendie. — Lundi soir, 
vers minuit, les locataires du numéro 11 de 
la rue de la Chartreuse étaient réveillés par 
des passants, qui remarquèrent de la fumée 
sortir du magasin de mercerie tenu par 
Mme Saigne, momentanément absente. Les 
pompiers, prévenus, eurent vite raison de 
ce commencement d'incendie, dont la cause 
est inconnue. Les dégâts sont peu impor-
tants. 

Au clou. — Un ouvrier maçon, Joseph Ma-
fias, 7, place Bourgogne, effectuait, diman-
che matin, des travaux dans les bureaux 
de la Compagnie Sud-Atlantique. Il commit 
l'imprudence de suspendre son veston à un 
clou dans une pièce attenante, et quand il 
voulut le reprendre, l'ouvrier constata que 
son portefeuille, contenant 100 fr. en billets 
et 125 pesetas, lui avait été soustrait. 

Dessert désagréable. — Mécanicien à- bord 
du vapeur « Martinique », M. Eugène Drôan 
dînait dimanche soir dans un restaurant. 
Lorsqu'il quitta l'établissement, le mécani-
cien s'aperçut qu'il n'était plus en possession 
de son porte-monnaie, qui renfermait 200 fr. 

Faux amis. — L'ouvrier agricole Elysée 
Clabant est venu dimanche soir déposer une 
plainte, à la Permanence; contre cinq mili-
taires, dont un sergent, avec lesquels il avait 
consommé. Ceux-ci, prétend-il, sous prétexte 
de lui offrir une i tournée », l'auraient em-
mené dans une ruelle sombre, puis se se-
raient emparés de son porte-monnaie conte-
nant une somme de 100 fr. 50. 

Les violents. — Deux militaires, M... et 
P..., consommaient, dimanche soir vers neuf 
heures, dans un débit de la rue Edmond-
Géraud, en compagnie d'un civil. Ils cher-
chèrent querelle au débitant, M. Pierre Dé-
jean. Léon M... frappa et blessa ce dernier à 
coups de chaise et de bouteille. Les agents 
requis l'ont mis en état d'arrestation. 

P... et le civil, tous deux en fuite, sont 
l'objet d'activés recherches. 

, ; ^11 

Scala-Théâtre 
i Ça va barder I » — La revue de la Scala con-

tinue sa carrière triomphale; salle comble tous 
les soirs. Succès qui, au lieu de se ralentir, 
s'accentue à chaque représentation ! Les trois 
scènes qui viennent d'être ajoutées ont été ac-
cueiliies avec enthousiasme. Celles qui passe-
ront vendredi prochain promettent un véri-
table régal aux amateurs de revues. La feuille 
de -location se couvre déjà ! Nous rappelons 
qu'on loue sans frais toute la journée. 

Trianon-Théâtre 
■ Monsieur Chasse ! ». — Le vaudeville en 

trois actes de M. Georges Feydeau est donné 
tous les soirs et jeudi et dimanche en matinée. 
Salle chauffée. Location sans frais. 

Séance musicale 
Le deuxième concert de la série organisée 

par Mme Gellibert-Lambert et M. Lambert-
Mouchague airra lieu le jeudi 4 janvier, a qua-
tre heures, salle Art-Nouveau de l'hôtel de 
Bordeaux. 

A ce concert, concours de Mme Gellibert 
Lambert dams des œuvres de musique russe, 
romantique, française, pour piano, et de M. 
Gustave Borde, des Concerts Colonne et La-
moureux. 

Abonnements et billets chez tous 'les mar-
chands de musique. 

CONVOI FUNÈBRE f&ïiïùfàSîfc 
enfants, M. et Mme Paul Sarrazin et leurs en-
fants prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Félix DALLET, 
leur époux, père et grand-père, qui auront 
lieu le mardi 2 janvier, a onze heures. 

On se réunira à dix heure* et demie à la 
maison mortuaire, 10, rue Sansas. 

Cinéma Géant du Théâtre-Français 
« Triste Destinée ». — Du 2 au 5 janvier in-

clus, tous les jours, en matinée et en soirée : 
«Triste Destinée», drame sensationnel ; 3,000 
mètres de films intéressants, inédits, variés; 
panoramas, documentaires, comédies senti-
mentales, les faits divers mondiaux. 

Places, de 0 fr. 25 à 1 fr. 

COMMUNICATIONS 
Restrictions momentanées 

du Trafic commercial 
RESEAU DU P.-L.-M. 

Refuser jusqu'au 3 janvier inclus les expé-
ditions de messageries à destination de Saint-
Etienne-Châteaucreux, sauf chevaux, bestiaux, 
denrées périssables, journaux papier à jour-
naux, encre d'imprimerie et transports de la 
guerre. 

RESEAU DE L'ETAT 
Refuser jusqu'au 5 janvier Inclus toutes les 

expéditions commerciales P. V. (détail et wa-

Sons complets) à destination des gares de 
renelle et de Suresnes-Piiteani, sauf denrées 

et bestiaux 
■ i i><» ■ — ■ 

Place Gambetta 
(angle Porte-DijeauE} 

eOGHETTËS GOIR A REVEIL, CADRAN LUMINEUX 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Le capitaine Henri Lacaze (au front) et Mm" 

Henri Lacaze, née Maître; M»« Suzanne Maî-
tre, MM. Jacques, Jean et Pierre Lacaze; M™ 
Henri Colombel, née Purnot, ses enfants et pe-
tits-enfants; Mme Auguste Purnot. ses enfants 
et petits-enfants; M. Joseph Maître, colonel 
d'artillerie en retraite, officier de la Légion 
d'honneur; M. et Mme Léon Maître, leurs en-
fants et petits-enfants, M. et Mm» Gaston Maî-
tre, M. Georges Maître, capitaine de cavalerie 
en retraite, chevalier de la Légion d'honneur, 
Mme Georges Maître, leurs enfan'ts"et petits-en-
fants; M. et M™ Théohald Dupuy et leurs en-
fants, M. et M™ André Thévenard et leur fils, 
M. Léon AertS, ses enfants et petits-enfants; 
Mme Léon Purnot. ses enfants et petits-en-
fants; Mme Paul Chaperon, ses enfants, petits-
enfants et arrière - petits - enfants; M. et M™ 
Jean Maître, le comte Raoul des Courlis, ses 
enfants et petits-enfants; les familles Galice, 
Chené, Charles Aerts, Déforme, Vignes, Tho-
mas, Brun, Morillot. Bernard de Montcarville 
et Chauvet remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mm« Alfred MAITRE, 
née Marie-Adèle PURNOT, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le mercredi 3 janvier, 
dans la basilique Saint-Seurin, seront offertes 
pour le repos de son ame. 

La famille assistera a celle de dix heures. 
En raison des circonstances actuelles, il ne 

sera pas envoyé de lettres de faire part. 
Pompes funèbres générales, itl. e. AUtar.c-T.orralne. 

MESNARD 

FAITS DIVERS 
Le Coup du Père François 

M. Noël Vierne, manœuvre, demeurant 132, 
allée de Boutaut, passait samedi soir, vers 
neuf heures et demie, sur le quai des Char-
trons. Il arrivait près du cours de la Marti-
nique, lorsqu'il fut assailli par plusieurs in-
dividus, qui, après lut avoir fait le « coup 
du père François », fui enlevèrent son porte-
monnaie contenant la somme de 226 francs. 
Puis les malfaiteurs inconnus détalèrent. 
Ils sont activement recherchés. 

Maison des Artistes 
71, rue Fondaudège. 

Une exposition des œuvres de Léonce Turt 
vient d'ouvrir ses portes à la Maison <JeS' 
Artistes. Tous les jours de quatorze à vingt 
heure?, le public ami des arts est invité â 
ia visiter jusqu'au 15 janvier inclus. 

Annonçons aussi que le dimanche 7 jan-
vier, la troisième audition des œuvres des 
compositeurs et poètes bordelais continuera 
la série des réunions musicales et littéraires 
que dirige avec tant de maîtrise M. Crocé-
Spinefli. Au programme, les œuvres de MM. 
Paul Combes, F. de la Tombelle et Ch. 
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L'Odyssée d'un Gamin 
L'autre soir, à l'arrivée du train de Nan-

tes en gare Saint-Jean, une foule de voya-
geurs se pressait vers la sortie. A un mo-
ment, ■ un des employés chargés de prendre 
les tickets des voyageurs, franchissant la 
porte, arrêta au passage un gamin qui es-
sayait de se faufiler à travers la foule. 

Le gamin ne put présenter son ticket et 
fut remis entre les mains des agents du ser-
vice spécial de la police de la gare. Le jeune 
voyageur s'entêta tout d'abord dans un mu-
tisme absolu. Ce n'est que menacé d'être 
écroué qu'il se décida enfin à répondre aux 
questions qu'on lui posait. 

«Je me nomme Paul Paumier, je suis né 
il y a treize ans à Maubeuge. Au début de 
la guerre, je fus fait prisonnier à Dixmude, 
où je séjournais, par les Allemands, qui 
m'envoyèrent dans un port belge où ils me 
gardèrent en captivité. 

«Enfin, un soir, trompant la surveillance 
des sentinelles, je parvins à m'évader. Je 
réussis bientôt à m'embarquer comme mous-
se à bord d'un cargo français, le « Nautilus ». 
Je naviguais un peu sur toutes les mers. 
Puis, fatigué du métier, je débarquais à 
Nantes où, pendant plus d'un an, je végé-
tais, cherchant ma pitance dans les emplois 
les plus divers. Je visitais successivement 
La Rochelle, Pons, Saint-Jean-d'Angély, sans 
jamais prendre de billet de chemin de fer. 
Et me voici à Bordeaux. » 

Pressé de questions, car son récit présen-
tait quelques invraisemblances, le petit voya-
geur prétendit avoir des parents dans notre 
ville, rue Gambetta. Cette rue n'existant pas 
à Bordeaux, on lit immédiatement des re-
cherches à Talence, l'enfant ayant pu con-
fondre. Mais les « parents » du gamin sont 
absolument inconnus dans la rue indiquée 
par lui. 

On l'interrogea à nouveau, lui démontrant 
qu'il avait menti; mais il se renferma à nou-
veau dans un mutisme farouche. 

En attendant les résultats des recherches 
immédiatement entreprises, le gamin a été 
placé en surveillance à l'hospice des Enfants 
assistes, cours de Bayonne. 

Ce soi-disant réfugié de Maubeuge doit 
être probablement un pupille évadé d'une 
des colonies de la région. Surpris, il a in-

éacres et Goneerts 
Théâtre-Français 
nLES HUGUENOTS» 

La soirée de dimanche, au Théâtre-Fran-
çais, fut consacrée à la représentation des 
« Huguenots » avec M. Fontaine dans le rôle 
de Raoul. Le brillant ténor de l'Opéra sou-
leva de vigoureux bravos dans la Romance 
du premier acte, bien qu'exprimée fort peu 
amoureusement, puis dans le duo avec la 
reine Marguerite, chanté avec infiniment de 
goût, dans le septuor du duel et le grand 
duo du quatrième acte, passages dans les-
quels la voix de l'artiste prit un superbe 
éclat. Ce duo eut d'ailleurs un très grand 
succès. M. Fontaine et Mme Marguerite 
Commès y firent preuve d'un pathétique 
profondément émouvant, de puissants ac-
cents dramatique!, si bien que, devant l'en-
thousiasme du public, les deux interprètes 
durent redire tout un long passage. 

Mme Commès remplaçait Mlle Le Senne, 
retenue à Paris par son service à l'Opéra. 
Elle fut une Valentine de réelle valeur ar-
tistique. Sa voix est belle, ample, étendue, 
et la chanteuse la dépense généreusement, 
joignant aux qualités de l'organe vocal une 
interprétation d'une grande vérité de senti-
ment. 

Mme Lowelly est une reine Marguerite spi-
rituelle, élégante, des mieux à l'aise dans 
le rôle. Elle vocalise avec une légèreté, une 
facilité, une sûreté accomplies; elle dit avec 
charme, et son succès fut, de toute justice, 
ainsi que celui de Mme Nylson, un page 
Urbain des plus gracieux et des mieux chan-
tants qu'on puisse mettre à la scène. 

On sait combien M. Ferran présente éner-
giquement la physionomie du vieux Marcel 
et combien son organe profond et chaleu-
reux est (l'un bel effet dans ce rôle. 

M. Boulogne est un comte de A'evers tout 
à fait gentilhomme. Sa voix, comme dis-
tinction, aisance, qualité, est à l'unisson 
des allures aristocratiques du personnage. 
M. Lapeyre a, surtout dans la scène de la 
Bénédiction des Poignards, tenu le rôle de 
Saint-Bris à son meilleur avantage. 

« MIGNON » 
Mlle Juliette Aligro, une toute jeune ar-

tiste, nous a donné, au Théâtre-Français, 
lundi en matinée, une bien intéressante 
Mignon, qui, -par son jeu, son chant, s'est 
assuré toutes les sympathies du public. 
Mlle Aligro s'est montrée, dès son entrée en 
scène, comédienne intelligente et avertie. Il 
a paru, en effet, qu'elle avait travaillé, étu-
dié le rôle avec un soin minutieux, non 
seulement dans ses grandes lignes, mais 
aussi dans chaque détail, permettant un 
effet bien accuse, et il était sensible que 
cette étude se ressentait des leçons d'un 
excellent prpolesseur. La voix de la char-
mante chanteuse n'a peut-être pas encore 
tout le coloris souhaitable, mais elle est 
franche, flexible et surtout développée et 
guidée par la .pratique d'une sûre méthode. 
Mlle Aligro a obtenu devant le pubblic bor-
delais un succès des plus flatteurs, que d'au-
tres succès suivront sur d'autres scènes, 
nous en avons la conviction, car nous nous 
sommes trouvés en présence d'un tempé-
rament éminemment disposé pour le théâ-
tre lyrique. 

, Nous n'insisterons pas sur les mérites des 
autres interprètes de « Mignon » pour évi-
ter de répeter les mêmes éloges. Mme 
Lowelly a très gracieusement tenu le rôle 
de Philine; M. Chardy, en Wîilhelm Meis-
ter, M. Vieuille en Lothario. ont été à la 
hauteur de leur réputation maintes fois 
consacrée. 

FAUST 
C'est par «Faust» que se sont clôturées 

les représentations des fêtes du nouvel an, 
avec Mlle Heilbronner, qui fut une char-
mante Margu'erité; M. Jolbert, un Faust qui 
eut le tort de trop s'employer au premier 
acte et montra, pur la suite, quelque fati-
gue; M. Boulogne, un Valentin de tout 
premier ordre; M. Ferran, superbe Méphis-
tophélès; Mme Viarnet, aimable et gentil 
Siebel; Mme Lejeune, parfaite dame Marthe. 

Ballet brillant et très applaudi. 
Salle comble. 

C. P. 

« La Vie de Kohômc ». — Dimanche 7 janvier, 
matinée de gala avec Edméo Favart. Location 
ouverte. 
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DECES du 1er janvier 1917 

Henriette Fiancette, ni ans, r. de Landlras, 49. 
Fabien Laoat, 36 ans, cité Saint-Aigiiau. 
Jean Marty, 49 ans, rue Paul-Bert, 22. 
Jean Mercé, 49 ans, boulev. de Caudéran, 32». 
Jeanne Pêne, 51 ans, cours Saint-Jean, 135. 
Pierre Auberi, 58 ans, r. StrVincent-de-Paul, 33. 
Mme veuve Pérocheau, 64 ans, rue St-Remi, 36. 
Joan Bès, 66 ariî, cité Roturier. 
Pierre Mercadô, 66 ans, c. Journu-Auber, 108. 
François Cauque, 67 ans, r. J.-de-C.-Latonr, 11. 
Jean Hanneton, 72 ans, rue Laseppe, 70. 
Charles Dallet, 72 ans, rue Sansas, 10. 
Marie Dupoy 79 ans, rue d'Alzon, 10. 
Mme veuve Gaud, 80 ans, rue Privât, 26. 
Marie Drascou, 85 ans, rue Porte-Dijeaux, 28. 

REMERCIEMENTS Les familles .lama-
ge, Pailhac, Barbe, 

Brugeille et Marty remercient bien sincère-
ment les personnes qui leur ont fait l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Ulysse JARNAGE, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des mar-
ques de sympathie en cette triste circonstance. 

Les messes ont été dites dans la plus stricte 
Intimité. 

hommes, et est tombé grièvement blessa». 
Déjà cité à l'ordre. » 

CITATION. — A l'ordre de la brigad 
poral Louis Pachier, du 126e d'infapl 

« Gradé -énergique et modeste, flUi^norar 
très élevé. Malgré un violent li'ombard«ment, 
a toujours assuré la liaison entre la compas 
gnie et le chef de bataillon, malgré un tiflt 
violent et un continu bombardement d'obu* 
asphyxiants. » ' ' i 

— A l'ordre du régiment, Jean-Baptiste-ErW 
nest Bnrio, rlu 154e d'infanterie, de la c0.mrrni«£ 
ne de Bouniagues : « Soldat très courageuxJ 
a pris part à tous les cembats. A rempli Cbul 
rageusement son rôle d'agent de liaison. » | 

BASSENS, 1er janvier 
Aux appontements : 

LorA-Krne, st ang., c. Ulmwln, de Nev»K 
York. ' x 

Renée-Marthe, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Chorley, st. ang.. c. X..., de dito. 
N'iobé, st. fr.. c. Geffroy. de Glasgow. 

BLAYE, 1er janvier 
Mouillé sur rade : 

Saxolél.ne, st. ang, c. X..., de New-York (ave<t' 
pétrole). 

PAUILLAC, 1er janvier 
Montent : 

Redbridge, st. ang., c X..., d'Angleterre. 
Europe, st. fr., c. X... 
Monksgarth, st. ang., c X..., d'Amérique» 
Sauternes, st. fr., c. X..., de Dunkerque. 

Aux appontements : 
Claverdon, st. ang., c. X.. 
Lincolnshire, st. ang., c. X... 
Japo'n, st. norv., c. X..., d'Australie. 
Ylteroy, st. norv.. c. X..., de Londres. 
A'.ide. tr.-m. russe, c. X..., d'ArkhangeL 
Lekeitio, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Peyarley, st. ang., c X..., d'Angleterre. 

Rade de montée : 
La - Gascogne, st. tr., c. X.-™ 
Edgar - Murdock, tr.-m. am., c. X... 
Guvane, st. fr., c. X..., des Antilles. 
[Jngeni, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Hess, st. norv., c. X..., do dit". 
Taltcc, st. ang.. c. X..., de dito. , 
Gaea, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Clantony-Abbey. st. ang., c. X..„ d'Amérique-
Baron-Herrles, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Laverock", st. ang., c. X..., de Londres. 

USLUlL. Bijouterie, maroquinerie pour Peuil 

CONVOIS FUNEBRES du 2 janvier 
Dans les paroisses : 

Ste-Eulalie: 8 h. 15, Mlle H. Fiancette, rue de 
Landiras, 49. 

st-Seurin: 8 h. 45, Mme H. Dupoy, r. d'Alzon, 10. 
St-Louis: 9 h. 45, M. A.-M.-P.-X. Ferrière, quai 

des Chartrons, /8. 
Notre-Dame: 9 h.-45, Mme A. de Richemont, 

cour? de Tourny, 11. 
St-Paul-St-François: 10 h. 30, M. J. Marty, rue 

Paul-Bert, 22. 
St-Bruno: 10 h. 45, M. F. Labedan, salle d'at-

tente. 
St-Michel- 1 h. 30, M. S. Cabadous, rue Traver-

sanne, 18. 
St-Ferdinand : 1 h. 45, M. J. Bonnefon, rue de 

Laseppe, 70. 
.Teanne-d'Arc: 2 h.. Mme Gaud, rue Privât, 23. 
Ste-Croix- 2 h. 30, Mme veuve J. Pêne, cours 

Saint-Jean, 135. i 
N.-D. du Cypressat: 3 h., Mme veuve Aubin, 

rue du Périer, 36 
Autres convois : 

8 h.: M. M. Lesgourgues, hôpital Saint-André, 
il h.: M. C. Dallet, rue Sansas, 10. 
1 h.: Mme veuve P. Couret, hôpital St-André. 

CONVOI FUNÈBRE Les familles Laver-
gne, Nissen, Baggio, 

Cerf, Démaris, Vancosten, leurs enfants et pe-
tits-enfants, prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 
Mme Auguste VANCOSTEN, née LAVERGNE, 

supérieure du Tiers-Ordre 
die Saint - François-d'Assise, 

leur tante, grand'tante et arrière-grand'tante, 
qui auront lieu le mercredi 3 janvier, en la 
chapelle du Bon-Pasteur, à dix heures. 

Réunion au couvent, 6, route de Saint-Mé-
dard (Caudéran), à neuf heures trente. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
En raison des circonstances actuelles, il ne 

sera pas envoyé de lettres de faire part. 
Pompes funèbr. génêr. (service de Caudéran). 

CONVOI FUNÈBRE 

Alhambra-Théâtre 
Samedi prochain et dimanche en matinée et 

soirée, la direction de l'Alhambra, soucieuse 
de satisfaire son fidèle public, donnera un 
drame qui n'a pas été joué à Bordeaux de-
puis plus de quinze ans, et qui compte parmi 
les mieux construits et les plus émouvants du 
répertoire. Cette belle pièce sera interprétée 
par Mmes Sablot-Clarence, Louise Dufau, H. 
Denots. etc. et par M. Desmadrid, dans un rôle 
qui lui convient tout, particulièrement. 

Matinées classiques. — Les remarquables 
matinées classiques de l'Alhambra reprendront 
aussitôt après les vacances scolaires du Nou-
yel An. 

M. et Mme Emile 
Mercé, M. Clément 

Mercé (au front), M. et Mme Max Barricades, 
M. Pierre Darricades (prisonnier disparu), M. 
et Mme Henri Saute, M. et Mme Léon Iguzquiza 
et leurs eafants, M. et Mme Adolphe Iguzquiza, 
les familles Camps, Fréchou, Verdier, Soubi-
rou, Tora, Larrande, Superville, Attié et Tabu-
teau prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'hcnneur d'assister aux obsèques de 

M. Georges MERCÉ, 
leur frère, beau-frère, oncle, cousin et ami, 
qui auront lieu le mercredi 3 courant, en l'é-
glise de St-Bruno, à neuf heures trois quarts. 

On se réunira a neuf heures un quart au 
presbytère de cette paroisse. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE nsnass» 
Mue Uenée Dorio, M. Roland Dorio, les familles 
Mongoy, Dujac, Herré, Mauland et Lemerre 
(de Pau), Desgland, Sustra, Breau et Colonge 
(de Paris) prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mme veuve François ROLLAND, 
leur mère, grand'mère, belle-sœur et cousine, 
qui auront lieu le mardi 2 janvier, en l'église 
du Bouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire. 22, ave-
nue des Camps (Le Bouscat), à neuf heures 
et demie, d'où le convoi funèbro partira a 
dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales (serv. du Bouscat) 

Théâtre des Bouffes 
«Véronique». — Location ouverte pour la 

neuvième matinée de famille, jeudi 4 janvier, 
avec : F. Caruso, A. Chambon, Alice Kervan 
(0 fr. 50 à 3 fr, le fauteuil). 

« Rip ». — Samedi, première de «Rip», avec 
F. Caruso, Alice Kervan. Lya Ceddès. 

«Barbe-Bleue» A l'étude, pour les repré-
sentations de A. Chambon et Mathide Cocyte. 

CONVOI FUNÈBRE q'ue'fa^comteLe^ë 
Clouet et ses enfants, le vicomte et la vicom-
tesse de Rouault et leurs filles, M. et Mme Jo-
seph Le Quelleo et leurs enfants, M. et Mme 
Daniel Le Quellec et leur fille, MM. Antoine et 
Pierre Le Quellec, M. et Mme Henri Lafon, leurs 
enfants et petits-enfants; Mme Bédouret et ses 
enfants, M. et Mme Auguste Journu et leurs 
enfants, M. et Mme G. Momus et leurs filles, 
MM. A. et G. Le Quellec, M"e Le Quellec, Mme 
Joseph Sargos et son fils, Mme G. Lacoste, Mme 
Journu, ses enfants et petits-enfants, M. et Mmo 
Journu, les familles de Salles, Jauet, Lacoste, 
Renard, Le Gris de La Salle, Damas prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 
Mmo veuve Auguste de CLOUET de PIETTRE, 

comtesse de la FERNANDINA, 
née Eugénie LE QUELLEC, 

leur sœur, belle-sœur, tante, nièce et cousine, 
qui auront lieu le mercredi 3 janvier, en l'é-
glise Saint-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, 15, rue 
Vauban, à neuf heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

Le présent avis tiendra lieu de lettre de 
faire part. 
Pompes funèbres générales, M, c. 'Alsace-Lorraine 

Chronique du Ilépartement 
Le Bouscat 

ETAT CIVIL du 24 au 31 décembre. 
Naissance : Fernande - Jeanne - Marguerite 

Gavillot. boulevard Godard, 207. 
Publications : Valentin-Tomas Abajas. nié 

canàcien-électricien, rue de Chateaudun, 19, 
et Marguerite-Henriette Forestier, margeuse. 
rue de Chateaixlun, 19. 

Roger Du bès, tôlier, cours du Pré-Salnl-
Maur, à Bordeaux, et Jeanne Van île VVèg-e. 
Sans proi'ession, chemin IUgal. 

Décès : Anne Itigouleau, 73 ans, '■>, chemin 
Viaud; Jean-Paul Filloin, 56 ans. 2(i9, chemin 
d'Eysines; Marie Cabertrand, 69 ans, 18, rue 
Amiral-Courbet; Marie Laroque, 27 ttn*. im-
passe Baudin, 36; Marguerjte-Mélan'u: Serinai:, 
73 ans. rue Ernest - Itoyer. 12. 

La Sowys-Floïra.c 
VOL. — Des inconnus ont volé un âne 

noir, dans lu propriété de M. Ponlerie. do-
maine de l.abaste. 

IsSe-Saint-Georgres 
CITATION. — A l'ordre du régiment, E.-A. 

Ricard, receveur - buraliste : 
« Sous - officier brave, plein de sang-froid et 

d'énergie; a conduit ù diverses reprises, sous 
un feu intense d'artillerie, des corvées de ra-
vitaillement en munitions et matériel aux 
premières lignes. Fortement contusionné par 
un éclatement d'obus de gros callibre, a ac-
compli sa mission à l'entière satisfaction du 
commandement. » Croix de guerre. • 

Blaye 
CAISSE D'EPABGNE. — Depuis le 1er 

Janvier, l'intérêt est fixé à 3 i'r. 50 ,%. 
Le maximum des dépôts est : 3;000 francs. 

B © m r g: - s w 5-■= Q i r © si e8 e 
POUR LES SOLDATS. — Les dames de 

l'Ouvroir du Cercle viticole de Bourg ont, 
à l'occasion de la Noël, adressé à 17 soldats 
sans famille du 43e colonial des colis per-
sonnels contenant, outre quelques dou-
ceurs pour le réveillon, une paire de chaus-
settes tricotées à l'ouvroir. 

Ambès 
NOYE, i— Le batelier Eugène Tessonneau 

a ramené le 25 courant, sur la berge droite 
de la Garonne, au lieu de Saint-Jacques, 
le cadavre d'un jeune homme de dix-huit 
ans environ, 1 mètre 500, brun, complet 
toile bleue, chemise toile coton à raies 
grises, maillot laine bleue, sabots-souliers 
vernis, chaussettes de laine, chaussons 
noirs. 

Le corps, qui paraissait avoir séjourné 
un mois dans l'eau, ne présentait aucune 
trace de violence; il a été inhumé dans 
le cimetière communal. 

Libourne 
CRUE. — Les pluies persistantes ont accru 

les rivières, qui ont débordé en de nombreux 
endroits. La route de Lihourne à Fronsac, 
notamment, a été par moments, ces derniers 
jours, couverte sur le 'trajet des Fourneaux 
à Libourne, de 60 centimètres d'eau. 

ARRESTATION. — Un individu de qua-
rante-deux ans, qui était recherché pour 
vols en vertu d'un mandat d'arrêt du par-
quet de Libourne, a été arrêté au marché 
par les agents Bonny et Lestouquet. 

CITATION ET PROMOTION. — Le lieutenant-
colonel Galbrûner, commandant le 229e d'in-
tanterie, a été cité a l'ordre de l'armée : 
« Chef de corps plein d'allant et d'entrain, 
doué d'une bravoure a toute épreuve, com-
mandant son régiment avec une intelligence 
et une autorité remarquable. Sous sa^vigou-
reuse impulsion, son régiment s'est couvert 
de gloire en exécutant sous un feu violent 
une manœuvre délicate qui a pleinement 
réussi et en s'emparant avec un élan magni-
fique des divers objectifs qui lui avaient été 
signalés. » 

M. Galbrûner. à la suite de cette citation, 
a été promu officier de la Légion d'honneur 
et colonel. Autrefois capitaine au 15e dragons, 
il est le second lils du capitaine en retraite 
Charles Galbrûner, qui a été longtemps com-
missaire de surveillance administrative à la 
gare de Libourne. 

La Rêole 
ACCIDENT. — Dimanche, vers trois lieu-

res, un train de marchandises manœuvrait 
en gare de La Réole lorsqu'un des wagons 
sortit des rails, jetant sur la voie un hom-
me d'équipe du train. 

L'employé, contusionné par tout le corps, 
a d'assez graves blessures à la tète. Il a été 
pansé à l'hôpital temporaire n. 31 et il a 
pu rentrer à Bordeaux par l'express de 
i heures 31. 

MARCHE du 30 décembre. — Cours prati-
qués ; 

Maïs, 31 fr. ; graine de balais, 1S fr. ; pommes 
de terre, 15 fr. Lo touf l'hectolitre. 

Graisse, 3 tr. 80; jambon. 5 fr. 80; jambon 
coquille, 4 fr. 80. Le tout le kilo. 

Poulets, de 6 fr. 25 à 7 fr. ; canards com-
muns, de 9 il 10 fr. Lo tout la paire. 

Œufs, 2 fr. 90 la douzaine. 
Oies grasses, 4 fr. 50; canards gras, 4 fr. 50. 

Le tout Je kilo. 

Situation! générale du 1« Janvier 
Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur les Iles-Britan» 

niques et dans quelques stations de la moitié 
nord de la France. On a recueilli 47-/" d'eatj 
au ballon de Servance, 5 ù Besançon, 2 à Ca< 
lais, I a Paris et à Bordeaux. 

Ce matin, le temps reste couvert et pluvleuSf 
dans le Nord et l'Est; on signale du brouillard) 
dans le Nord-Ouest et le Sud. 

La température est encore supérieure de 6 af 
8 degrés a la normale; elle était ce matin da 
3" au ballon de Servance, 7 à Lyon, 9 à Calais! 
et a Toulouse, 11 à Paris, a Clermont-Ferrand, 
à Bordeaux et à Marseille, 14 à Perpignan. 

En France, le temps va rester généralement» 
nuageux, brumeux et assez doux. Quelque» 
pluies sont probables, principalement dans 1< 
No iJôrd et l'Est. 

ttti la 
Services Maritimes 

MAISON WORMS & C 
LIGNES RÉGULIÈRES 

SUR 5 ibo .oa 
NANTES, BREST, LE HAVRE, 

BOULOGNE-SUR-MER et vice versa 

as BORDEAUX à PASAJES et vice versa 
Trois départs chaque mois. 

S'adresser â MM Woras4Gie 7 Allées de Cbartres. Tel 3.21 

PHOSGAO 
LE PLUS EXQUIS 
DES DÉJEUNERS 

LE PLUS PUISSANT 
DES RECONSTITUANTS 

ALIMENT IDEAL 
'UjytJy'ÏJ 

des anémiés, des surmenés, des convalescents, 
des vieillards et de ceux qui souffrent de 

L'^STOMAO 

ÉCHANTILLON GRATIS 
Administration : 9, rue Frédéric-Bastiat, Paris 

En vente : Pharmacies et Epiceries 

PH0SCA0 3'«5 la boîte 
PHOSCflO-BÉBE 2'15 -
PHOSCA0-CR0QUETTES l'95 -
PH0SCA0 Pour diabétiques 51 <lO — 

Le Phoseao ponr diabétiques est vendu 
exclusivement dans les Pharmacies. 

CONVOI FUNÈBRE %tô2lîJT^i 
et leurs enfants, Mm» veuve Séraphin Fischer 
et sa 111.1e, Mm» et M. Edmond Toi] et leurs en-
fants, M. Eugène-Séraphin Fischer et ses en-
fants, Mme et M. Fournier et leurs enfants, 
M1'» Louise Fischer, les familles Guillot, Bé-
roufle, Halter, Lantz, Marckert, Fischer, Hein-
rioh et Gralï prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mm» FANNV FISCHER, neo CARTIER, 
, leur épouse, mère, belie-mèro, grand'mère, bel-

Tournée Francis Marty. — Vendredi 6, les cê- le-sœur, tante et cousine, qui auront lieu le 
lèbres Minstrel's Parisiens, créateurs du gen- I mercredi 3 courant, en l'église Saintê-Marie. 
re, avec Georgel, le sympathique diseur fran- } On se réunira à la maison mortuaire, rue 
çais. Cazenave, 14, à huit heures un quart, d'où le 

La Boite à Fursy. — Mercredi 10 et jeudi 11 J convoi partira à huit heures trois quarts. 
Janvier, la revue «Aux Chandelles», avec Ju- j U ne sera pas fait d'autres invitations, 
les Moy, Paul Marinier, Fursy, Jacques Vitry. « Pompes funèbres générales. I2i,c. Alsace-Lorraine. 

LES REPAS «r II FRONT 
Maison Centenaire 
Fondée par APPERT 

en 1812 

Ckevallier-Âppert 
fournisseurdel'lnten-
dance, a donné son 

nom au procédé de fabrication des 
conserves pour l'Armée. Savourez ses 
plats chauds: Gigot Bretonne. 

Canard à l'Orange. 
Artichauts à la Barigoule. 

kgftQ9:30. Rcte de la Maro. Paris, xx». Cafa/. franco-

MARCHÉ GENERAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 1" janvier. 

lispêces &ms-
M dus 

Les 5 
l"qtô 

J kilos 
2» qté 

poids r 
3" qté 

nort) ' 
èxtïSmèï 

Bœuis.... 
Vaches... 
Veaux 
Moutons.. 

388 
156 
131 
855 

1Û8 
111) 
129 
855 

120-125 
110 115 
170 175 
160 165 

115-Û1Ô 
105 110 
165 170 
155 160 

no-lis 
ICO 105 
160 165 
150 155 

.90-133 
80 12(1 

140 178 
130 168 

Apollo-Théâtre 

BERGERAC 
ECROUE. — Lé nommé Roger Razac, âgé 

de dix-huit ans, né en Angleterre, sans do-
micile fixe, inculpé de vol d'une bicyclette 
d'une valeur do 200 fr., qu'il a revendue 80 
francs, a été arrêté par la police de Bor-
deaux et transféré à Bergerac, où il a été 
écroué à la maison d'arrêt. La bicyclette 
avait été volée à M. Moynier, négociant à 
Bergerac. 

LEGION D'HONNEUR. — Est inscrit au ta-
bleau pour le grade de chevalier de la Lé-
gion d'honneur, M. Jules Libard, capitaine 
à titre temporaire de territoriale au 3C'de d'in-
fanterie : ■ N'a cessé de donner le plus bel 
exemple d'énergie, de courage et d'enduran-
ce. Après avoir maintenu sa compagnie 
pendant six jours dans les tranchées nou-
vellement conquises et sans abri, sous de 
violents bombardements, s'est porté vaillam-
ment à l'attaque d'un village en tête de ses 

Agneaux amenés, 183; renvoi »», vendus de 2U 
a 28 fr. la pièce. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villette, 1er janvier. 

Bœufs. — Amenés, 2,604; invendus, 88. lr* 
qualité, 2 fr. 70; 2e qualité, 2 fr. 60; Je qualité, 
2 fr. 42, • i ' " <a 

Vaches. — Amenées 1.279; invendues, lo.8.,lra 
qualité, 2 tr. 70; 2e qualité, 2 fr. 58. 

Taureaux. — Amenés, 332; invendus, 11. Ira 
qualité, 2 tr. 50; 2e qualité, i tr. #*>3ltm* 

Veaux. — Amenés, 1,280; invendus, 412. Ira. 
qualité, 3 fr. 70; 2e qualité, 3 fr. 30; 3e qualité, 
2 fr. 70. 

Moutons. — Amenés et vendus, 14,054. Ira 
qualité, 3 fr. 90; 2e qualité, 3 fr. 50; 3e qualité, 
3 fr. 10. 

Porcs. — Amenés et vendus, 4,616. Ire qua-
lité, 3 fr. 58; 2e qualité, 3 fr, 37; 3e qualité,' 
2 fr. 95. . . ■ if'o5{!fj''H '■ 

Marche rissez. calme et. animé,; ton soutenu! 
pour le gros bétail. Par contre, l'abondance 
de marchandises influence défavorablement 
les cours des autres catégories de viandes,' 
de sorte que l'on enregistre un recul de 
5 centimes pouir les veaux, de 10 centimes 
pour les moutons et de 18 centimes pour les 
porcs. 

Madame, Mademoiselle, 
c'est aujourd'hui 

qu'il faut acheter le premier numéro de l'an-
née du 

Petit Ec&io de Sa Mode 
parce qu'il est le seul des grands journaux fê-i 
minins qui, bien que paraissant sur douze et 
seize pages grand format ne coûte que 0 fr. 10, 
le seul qui soit entièrement remboursable. In-, 
dépendamment de ses nouvelles, de ses con-
seils, de ses primes utiles qui vous procurent* 

; de notables économies et de ses romans créé» 
spécialement pour vous, 11 a des avantagea 
qu'aucun autre journal de mode ne peut voua 
procurer. Ses patrons-primes, ses patrons erti 
pochettes et son service de patrons sur me-
sure vous permettent de confectionner ses toi-
lettes a pou de frais. 

10 centimes le numéro 
Dans tous les Dépôts de la tPetite Gironde»» 

FEUILLETON DF LA PETITS G1RONDB 
du 2 janvier, 1917. 
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La Femme 
au Diadème rouge 

Par Paul d'IVOI 
~4~ 

DEUXIEME PARTIE 
2870 

L'espace d'une seconde il était demeuré 
pttupéfait de son action, puis il avait eu l'in-
tuition que la moindre hésitation doublait 
|e danger de la dompteuse, et il avait sauté 
idans la pièce en lançant à ses amis cet 
fcppel : 

— En avant ! 
L'apparition de ce soldat au milieu d'eux 

ïpouvanta les Allemands. 
Comment les Français, dont les lignes 

■'étendaient à trois kilomètres de là, 
lÉtaicnt-ils arrivés jusqu'au hameau? 

Surpris au milieu de leur repas, le cer-
Teau légèrement troublé par les fumées du 
Sin. ils se crurent cernés car une recon-

naissance et se précipitèrent vers la porte. 
Pour augmenter encore la panique, An-

tonin se porta à la fenêtre, et, ayant l'air 
de parler à des camarades invisibles : 

— Par ici ! cri-t-il 
Le dernier uhlan sorti, le jeune homme 

verrouilla la porte et, revenant vers les 
prisonnières, trancha les liens qui leur 
meurtrissaient les poignets. 

Comme il achevait, Tampon et ses amis 
parurent à la croisée : 

— N'entrez pas, commanda le chasseur. 
Il s'agit de détaler au plus vite, car nos 
ennemis, revenus de leur surprise, s'aper-
cevront qu'ils ont été joués. Et vous, mes-
dames, hâtez-vous... 

Tout en parlant, il conduisait la mère 
Mahal et sa tille à la croisée où Tampon 
les enleva dans ses bras et les déposa à 
terre. 

Antonin sauta au dehors. 
— Vite, marchez vers le campement. 

Tampon et Catarac, je vous confie la gar-
de de ces dames. Valriant restera avec 
moi. 

— Que voulez-vous faire encore ? de-
manda doucement Moïsette. 

— Vous donner le temps d'échapper. Si 
nous n'égarions pas les Allemands, ils au-
raient bien vite rattrapé notre troupe re-
tardée par un petit blessé — il montrait 
Pierre. 

 Et moi ? acheva l'aveugle. 
Le chasseur ne répondit pas; mais en-

traînant Valriant, il disparut avec lui dans 
l'ombre, tandis que les fugitives et leurs 
compagnons se dirigeaient vers le fort 
Queuleu. 

IX 
Le Convoi de Munitions 

Après une course rapide, Antonin s'ar-
rêta. 

Valriant l'imita, et à voix basse : 
— Que veux-tu faire ? 
— Attirer l'ennemi sur nos traces. Par 

cette nuit noire, dans ces terres défoncées, 
nous avons l'avantage, 

— C'est juste ! attaquons. 
— Non, attendons. 
Cependant les Allemands, rassemblés à 

l'entrée du village, s'étaient consultés. 
Après le coup de fusil qui les avait trou-

blés, ils s'attendaient à voir paraître un 
détachement fronçais et se préparaient à 
fuir. 

Mais comme tout demeurait tranquille 
autour d'eux, iis reprirent confiance, et 
l'un d'eux hasarda que peut-être ils 
avaient eu affaire à un de ces maraudeurs 
qui, la faim aux entrailles, quittaient le 
camp français en quête de nourriture. 

Il y eut encore une minute d'indéaision, 
puis ils songèrent aux prisonnières. 

L'idée qu'elles pouvaient se sauver grâ-
ce à l'intervention' d'un seul homme leur 
fouetta le sang. 

Comme le détachement serait ridicule ! 
Comme les camarades du régiment les 
railleraient ! 

La peur des quolibets chassa la terreur 
des coups de fusil, et tous se précipitèrent 
vers la maison où les captives avaient été 
abandonnées. 

La porte résista. Antonin l'avait fermée 
à l'intérieur. 

Du COUD* les. uhlans cornnrirent au'ils 

avaient été dupés; leur rage s'en accrut, 
et ils se mirent à appeler la paysanne qui 
habitait la maison . 

Mais celle-ci s'était enfuie, non par 
crainte des Français, mais pour leur don-
ner le temps de s'éloigner. 

— Tandis que les autres défonceront la 
porte, ils feront du chemin, s'était dit la 
bonne femme en abandonnant sa chau-
mière. 

Sans hésiter, celte patriote obscure avait 
fait le sacrifice de sa modeste demeure afin 
d'aider à l'entreprise de ceux qu'elle appe-
lait : nos soldats. 

Elle parut dans la rue, expliqua aux ca-
valiers que, prise de peur, elle s'était « cn-
sauvée » et qu'il lui était impossible de 
leur ouvrir par conséquent. 

Exaspérés, les Allemands finirent par où 
ils auraient dû commercer. Ils tournèrent 
la chaumière et vinrent à la Ijenêtre par 
laquelle on les avait attaqués. 

La croisée était toujours ouverte, La 
lampe restée sur la table éclairait la salle | 
vide et le cadavre du soldat tombé sous 
la balle d'Antonin. 

Cependant celui-ci, tapi sur le sol, avait 
aperçu les ennemis au moment où ils en-
traient dans la zone lumineuse que la fe-
nêtre découpait au milieu de l'obscurité. 

— Valriant, dit-il à voix basse. 
Le gentilhomme répondit aussitôt : 
— Je les vois. 
— Eh bien ! c'est le moment de les atti-

rer sur nous. 
— Attirons-les. 
Il n'y avait pas trace d'émotion sur le 

visage des deux hommes. Ils allaient enga-
ger 'le combat contre un ennemi dix fois 
ulus nombreux ■avec la -mAma -sérénité 

qu'un danseur sollicitant une valse d'une 
jolie fille. 

— Attention, reprit Antonin ; aussitôt no-
tre coup de fusil lâché, un bond de cin-
quante mètres, et nous nous couchons à 
terre. La nuit nous protégera contre les 
regards de ces cavaliers. 

— C'est entendu. 
— Alors, en joue... feu ! 
Une double détonation ébranla l'atmos-

phère, et deux balles s'abattirent en sifflant 
sur le groupe des Allemands, blessant 
deux hoinmes. 

Les chasseurs s'étaient rapidement por-
tés sur la droite. 

— Ils sont là-bas, cria un uhlan, j'ai vu 
le feu. 

La première surprise était passée. Ra-
pidement les soldats coururent à leurs che-
vaux, sautèrent en selle et piquèrent à 
fond de train dans la direction indiquée 
par leur camarade. 

Etendus sur le sol, les jeunes gens lais-
sèrent passer leur charge furieuse, pui3 
quand les ennemis eurent disparu dans 
l'obscurité, ils se relevèrent et reprirent 
le chemin du hameau. 

Tous deux riaient. 
— Ce serait drôle, fit Antonin, de les re-

cevoir à coups de fusil quand ils vont re-
venir à leur cantonnement. 

— J'avais la même idée, répliqua Val-
riant. Après tout, pourquoi pas ? 

— Allons donc les y attendre. 
Un instant après, tous deux étaient dans 

la rue, abrités derrière l'angle de la pre-
mière maison et prêtant l'oreille aux bruits 
de la plaine. 

Quelaues minutes s'écoulèrent «insi. 

puis Valriant, qui depuis un moment s'agi-
tait avec impatience, murmura : 

— C'est singulier, il me semble perce-
voir comme un roulement de voitures. 

— J'entends aussi. 
— D'après la direction du son, ce doit 

être un convoi prussien. 
— En effet ! 
— Un détachement de uhlans, c'était 

bien, mais s'il nous tombe une brigade 
sur le dos... 

— Nous n'avons plus qu'à déguerpir; 
aussi bien nos amis ont maintenant une 
avance suffisante. 

Les jeunes rjens quittèrent leur abri, 
mais presque aussitôt le galop de plusieurs 
chevaux parvint à leur oreille. Le bruit 
venait de la direction du camp français. 

— Qu'est-ce que cela ? 
— Nos cavaliers, qui reviennent après 

avoir décrit un cercle avec le fol espoir 
do nous rencontrer. • 

— Oui, mais ainsi nous sommes coupés 
de notre cantonnement. 

— Bah ! traversons le hameau. Nous 
suivrons la route pendant quelque cent 
mètres, puis nous obliquerons vers Metz. 

Courant le long des chaumières, les chas-
seurs gagnèrent l'extrémité opposée de 
1 agglomération. Mais ils n'avaient pas fait 
dix pas qu'ils demeurèrent brusquement 
immobiles, comme cloués sur place. 

Le pas cadencé d'une troupe en marche 
résonnait sur la chaussée en face d'eux. 

— C'est complet, grommela Valriant, 
nous sommes cernés. Un régiment en tête, 
un convoi en queue, nos uhlans à gauche, 
et à droite la Moselle. Notre plan réussit 
trop bien. Nous avons attiré toute l'armée 
sur nous. 

11 plaisantait encore, mais la position, 
était critique et les jeunes gens se regar-
dèrent, ne sachant trop que faire. Cepen-
dant les Allemands approchaient. De tou-, 
tes parts, une sourde rumeur montait deï 
la plaine au village. . t 

Des hennissements de chevaux, des clij 
quetis de sabres, des grincements de roue»; 
sur la route passaient dans l'air cornmi* 
autant de menaces pour les soldats sur-
pris si loin de leurs tentes. 

Antonin regarda autour de lui. 
Dressée contre le mur de la chaumière 

la plus proche, une échelle apparaissait 
confusément. Les derniers échelons s ap< 
puyaient sur le renord de l'ouverture d ur* 
grenier à fourrages : ) 

— Arrive ! fit le jeune homme d une voi», 
brève % * ' 

Et, 'donnant l'exemple, il escalada deu^ 
à deux les échelons. 

Valriant avait compris. . 
Ce qu'il fallait, c'était se dissimuler e!f 

attendre. Les Allemands ne tarderaient pa* 
à. s'éloigner sans doute, car dans ce villagi 
que les uhlans avaient fouillé, les nouj 
veaux venus ne se livreraient à aucun* 
perquisition. Les chasseurs avaient dond 
chance de n'être pas découverts. 

m suivre.3. 
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UNE BONNE SANTE 
Tout ïe monde vous la souhaitera, 

seules 

LES PILULES PINK 
vous la procureront. 

Les Pilules Pink font le sang riche, 
les nerfs bien trempés, les organismes 
vigoureux. Elles sont le soutien des 
faibles, des anémiques, des neurasthé-
niques, des surmenés, des déprimés. 

8 tr. 60 la botte. 
17 fr. 50 

les six boites 
IKK 

ERSONNES} 

dans toute» 
le* 

P» W/f. LIA Ma 

Faites tenir, contrôler 
votre Comptabilité paries 
Etablissements dAMET-BUFFEREAU 
67, Cours Pasteur, Bordeaux. 
"*~ Siège Social : ee, Rue FJYOH, Tari» I 

PAPIER WLINSI 
I teiïdi loiren!» petp U torlioa des Rhumoe, Irritation* i 

de Poitrine, Maux de Gorge, ïihuznatïamea, i 
Douleur a, eio. — Exiger le nom WJLIXSÎ. I 

75' 
Pâte Dentifrice 
DU BON SECOURS 
PRODU/T FRANÇA/S 

Esonlemonts, ProstaUts, Cystite. 
QUERISON SURE».n, swmiiiii. 

Le flac. 5t. F. BLANC.Ph'-i NARBONNEtt toutes Pharmacies. 

GUERISSEZ 
VOTRE CONSTIPATION 

EN FAISANT USAGE DBS 

Pilules DUPUIS 
Les lavements provoquent 

N l'inertie de l'Intestin et suppri-
ment ses contractions. La plupart 

des purgatifs et des laxatifs n'agissent 
que par irritation de la muqueuse 

intestinale qu'ils fatiguent. Es aggra-
vent la Constipation au lieu de la guérir. 
Le corps s'habitue aux lavements, aux 
laxatifs, aux purgatifs, au point de ne plus 
pouvoir s'en passer. Rien de semblable à 

craindre avec les Pilules Dupuis. ' 

C'est en agissant à la fois sur l'Estomac, 
sur J'Intestin, sur les Glaires, sur ta Vile 

et sur le Sanq que les 

PILULES DUPUIS 
Laxatives, Antibilieuses, Miylaireuses, Dépuratives 

GUÉRISSENT LA CONSTIPATION 
Leur action est douce; elles ne donnent jamais 
de coliques ; elles sont toujours efficaces, parce 
V que le corps ne s'y habitue pas. ^ 
Constipés, vous éviterez, TOUS guérirez 
les maux de tête, les éblouissements, les 
digestions lentes, les renvois, les aigreurs, 
la somnolence après les repas, les gaz, 
les coliques, la congestion du foie, les 
douleurs de reins, et tous les acci-
dents produits par la constipation. 

•I VOUS EMPLOYEZ 

LES PILULES DUPUIS 
Faites un essai et vous reconnaîtrez bien 

vite leur incomparable supériorité. ^ 
Elles rendent; 

L'ESTOENAC PROPRE 
L'INTESTIN LIBRE 

LE SANG PUR 
La boit» : i 1t. K 

MARCHÉ AUX BESTIAUX DE CEKON 
Du i" janvier. 

Veauxu»-
rissons.. 

Génisses.. 
27 

Tendu 

25 
9 

Prix par tête 

1" qté, 20 â 80' ; 2», 15 à 20 
1™ qté, 30 à 40'; 2*, 20 a 25 

itea Ce marché est ouvert aux bestiaux de 
catégorie*. 

Revue de la Semaine 

LA PETITE GIRONDE 

Bordeaux, Si décembre. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — Les plaintes sont générales sur le ré-

gime pluvieux que nous subissons, qui ap-
pauvrit les terres et favorise la croissance des 
mauvaises herbes au détriment des blés. Les 
burfaces ensemencées en blét* d'hiver seront 
inférieures à celles de l'année dernière, et le 
gouvernement se préoccupe de favoriser les 
ensemencements de printemps, et semble vou-
loir prendre des mesures énergiques pour ar 
river à diminuer.le déficit certain. 

Les offres de la culture ont été un peu plus 
abondantes cette semaine, mais de nouvelles 
interdictions do sortie dans l'Aube et la 
Marne, par exemple, viennent encore augmen 
ter la difficulté des transactions. Aux prix de-
mandés par la culture, le déplacement de la 
marchandise est impossible, et les meuniers 
ne peuvent que s'approvisionner dans leur 
rayon direct ou avoir recours au ravitaille-
ment civil, dont les expéditions par voie fer-
rée, sont toujours lentes. Beaucoup d'usines 
sont d'ailleurs arrêtées, faute de 'matière pre-
mière et de charbon ou par les crues. La de-
mande est, par suite, moins active malgré les 
besoins actuels, et les cours néanmoins sont 
assez fermes. 

Les marchés américain» ont été impression-
nés toute cette dernière semaine pair les nou-
velles politiques et ont subi des mouvements 
de hausse et de baisse accentués. La marchan-
dise effective reste cependant fermement 
tenue. 

On cote ! Blés de Bretagne, 93 fr. 75 a 34 fr.; 
blés de Beauce, de Touraine, de l'Orléanais et 
du Poitou, 34 fr., le tout les 100 kilos, départ, 
prix de la taxe. 

Farines. — La demande est peu active, mais 
les offres n'ont aucune importance, et les 
cours s'inscrivent sans changement. 

On cote : Farines américanes, 44 fr. 50 le* 
100 kilos logés, quai Bordeaux; farines du ra-
vitaillement civil, 43 fr. 50 les 100 kilos nets 
rendus toutes gares du département; farines 
de cylindre du Centre et du Haut-Pays, 44 fr. 25 
à 44 fr. 50 les 100 kilos logés, gares ou quai 
Bordeaux.. 

Issues. — Les offres sont très minimes sur 
une fabrication restreinte, et la tendance est 
ferme. 

On cote i Son tout venant, prix de la taxe. 
Mais. — La tendance est très ferme, par suite 

de la hausse du caf. 
On cote : Roux Plata, disponibles, 42 fr. les 

100 kilos logés, magasins Bordeaux; sur Jan-
vier, 41 fr. 50 les 100 kilos logés, quai Bordeaux. 

Avoines. — Les arrivages ont été assez Im-
portants cette huitaine écoulée sur notre placo 
où les cours ont légèrement fléchi. Les offres 
des départements producteurs n'ont cepen-
dant aucune ampleur, et la tendance reste 
ferme. 

On cote i Grises d'hiver du Poitou, Si fr.; 
Bretagne grises, 31 fr., le tout les 100 kilos, 
départ, prix de la taxe. 

Orges. — Les cours restent soutenus. 
On cote : Orge de pays, 40 fr. les 100 kilos 

nus, Bordeaux. 
Seigles. — La tendance est calme. 
On cote : Seigle de pays, S5 fr. a 35 fr. 50 les 

100 kilos nus. 
Les prix ci-dessus s'entendent par quantités 

de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, gares 
ou quai Bordeaux. 

TARTRES ET DERIVES 
continue sur le commerce do ces 

les prix conservent leur indécision. 

«allisation, le degré, de 1 fr. 05 à 

selon rendement, le degré, de 2 fr. 35 
à ï tr. 45. 

Cristaux de tartre, le degré, de ï fr. 60 
2 fr. 70. 

Crème de tartre, les 100 kilos, 350 à 390 ftr. 
Acide tartrique, les 100 kilos, Incotés. 

NOIX ET CERNEAUX 
Récolte 1916 

Les affaires ne sont pas très actives, mais 
les prix se maintiennent au niveau précédent, 
et la tendance paraît assez soutenue. 

On cote les 50 kilos en sacs : Marhots, 53 à 
54 fr.: cornes de moutons, 50 fr.; uaves du Lot, 48 fr. 

Cerneaux en caisse, on cote les 100 kilos : 
extra, 355 fr. ; invalides, 270 fr. 

METAUX On cote : 
Cuivre rouge en planches, les 100 kilos, 696 fr. 
Plomb saumons, les 100 kilos 105 fr. 
Plomb tuyaux, les 100 kilos 1°5 fr 
Plomb laminé, les 100 kilos' 130 fr. 
Zinc laminé. Vieille-Montagne, les 100 kilos, 285 fr. & 

Etain Détroit, les 100 kilos 675 fr 
Etain Banka, les 100 kilos '670 fr 
Etain Harwey, les 100 kilos, 675 fr. 
Antimoine, les 100 kilos 400 fr 

CHRONIQUE VINICOLE 
Bordeaux, 31 décembre. 

Le mauvais temps persistant que nous su-
bissons est fort préjudiciable à tous les tra-
vaux, et surtout à l'agriculture. Nous allons 
arriver à une saison où certaines façons viti-
coles ne peuvent guère être retardées, et il est 
à souhaiter qu'un froid normal vienne bien-
tôt remplacer 1 humidité malfaisante qui Im-
prègne toutes Cihoses. 

Les ventes à la propriété sont peu actives, 
comme d'ailleurs tous les ans à pareille épo-
que; les causes de cet arrêt résident dans les 
difficultés de transport par fer, par eau et par 
terre, dains la température déplorable dont 
nous sommes affligés, et enfin dans la période 
des inventaires. 

Les ventes suivantes nous sont signalées i 
1914 Château Respide, Saint - Pierre-de-Mons, 

^vlns- bIancs, 1,050 fr. le tonneau. 
1916 Domaine du Tros, Tizac-de-Curton, 20 ton-

. neaux vin blanc, à 620 fr. le tonneau, 
. nu; 30 tonneaux vin rouge, à 600 fr. le 

tonneau, nu. 
La Feuille vinicole de la Gironde Indique i 
« Bordelais. — Comme d'habitude, à l'appro-

che de Noél et du Premier de l'An, les achats 
de vins à la propriété sa sont ralentis; toute-
fois, ils auraient eu peut-être un peu plus d'ac-
tivité si les difficultés qu'éprouve le commerce 
à faire ses expéditions n avaient causé l'en-
combrement de ses chais. 

» Voici les rares ventes venues à notre con-
naissance s 

« Vins rouges 191C : Château Salnt-Pierre-Se-
vaistre, 4e cru classé Saint-Jullen-Beychevelle, 
1,100 fr. le tonneau, logé, escompte 5 p. 100; 
château Nexon-Lemoyne, bourgeois supérieur, 
Ludon; château Fonréaud, bourgeois supé-
rieur, Listrac, 900 fr. le tonneau, logé. 

» 1914 : Château Larrivaux, bourgeois, Cis-sac, 900 fr., logé. 
• —De Cantenac : Le mauvais temps nous 

a retardé. La taille laisse beaucoup a désirer, 
car les vignes sont affaiblies. "La cochenille 
est plus abondante que d'habitude. 

»— De Sauternes : Les moûts du Sauternals, 
privés en général des densités glucométrlques 
élevées indispensables à l'obtention des gran-
des qualités, ont donné des vins très délicats 
séveux, dont certains, faibles, en alcool peu 
vent néanmoins être classés dans la bonne 
moyenne, et d autres, au contraire possédant 
1 alcool et la liqueur, sont complets et suscep-
tibles d atteindre avec l'âge les qualités supé-rieures. 
j.l-, De Listrac ' Tout le monde sait auiour-
£/îui q!ie le vin de 1916 est d'excellente qua-
lité, ;qu Tl est appelé, par suite de la récolte 
réduite, à atteindre de hauts prix. C'est ce 
que pensent avec raison les propriétaires qui 
n ont pas encore vendu et qui tiennent à des 
cours plus élevés que ceux déjà pratiqués. 

»Le bois de taille est joli, mais le manque 
de main-d'œuvre obligera encore à abandon-
ner pas mal de vignes, faute dë pouvoir les 
cultiver. Beaucoup de propriétaires taillent 
même certaines vignes à «co-ts» pour facili-
ter ce travail, et éviter par suite le pliage et lattachage. 

» Bien entendu, il n'est pas question de 
plantations nouvelles, ni même de rempla-
cer les nombreux pieds manquants. 

• Les fumages sont pour ainsi dire nuls. 
» Cette situation, qui doit nécessairement 

s'appliquer à toutes les communes de notre 
département, nous fait présager pour long-
temps encore des récoltes réduites et, par con-
séquent, des prix très tenus, quelle que puis-
se être la qualité future. 

lave |le*san 

LURODONAL réalise 
une .véritabla saignée 
urique {acide u ri que, j 
. oroteo et oxalatca), 

I 
Rhumatismes' 
Goutte 
Gravette 
Artério-

Sclércss 
Aigreurs 

COMMUNICATION, r 
Aécd. Médecine (10 to.. 1008). I 

SAN* EdetMl Cl» 460. iSOS). j 

L'arthritique fait 
, chaque mois ou après 

. des excès 4e table? 
"quelconques sa 

âsut». d'URODOKAL, 
' ■qui, dfajuiant'Paci-i-

""de urique, la Jriet à' 
l'abri d'unef açp'rJ e»r-

F/tiîne «les • -att qu'es de 
/'{goutte,-' de irnum-.tisme» 

{ loU de colique» méphréti-
nues. Dès que les .urines 

^ Reviennent rouges - ou 
contiennent du sible, il-
Vut, s Jis t rder, -recou-

rir à l'URODONAL, / 

L'OPINION MEDICALE : 
( Il nous a été donné d'observer des entérites aiguës d'orî-

•gine infectieuse, des lièvres typhoïdes et des appendicites 
chez des,individtfs assez touchés au point de vue'arténo^sclé» 
reux ou rénal et soumis au régime répété, de l'Urodonald6puis--;| 
un certain temps; nous avons été frappé de l'absence de com-
plications médicales ou chirurgicales et de la guérison Telatr- . 
vement rapide alors que l'état de l'organisme ne le ïaisait guère 
espérer.» ■>» .: ' ' • • •'i 

. " v Prof CHARVSJ. - © 
• Établissements Châtelain, î. rue ValeA. ,.„ Z»m*~t _t. 

tiennes, Parts, et toutes pharmacies. Le •-' ICX-rrojesseur agrège près 
flacon, franco, 6 tr. 50; les 3. franco. ' • de la Faculté-de Lyon. 

"" francs. Envol sur le Iront. Mf 

bes, Avarie, Maladies de\ la Peaul 
Nouveau produit '■ 

scientifique non toxi-
que, à beat* de métaux ? 
précieux et de. plantes 

spéciales. 

Psoriasis 
Eczéma 
Acné 
Ulcères 

Toutes pharmacies et établis-
sements Châtelain, 2, t. Valen-
clennea, Paris, traoco, 10 fr. 

U sera remis sur tonte de-
mande la brochure Médica-
tion par la Vamlanine, par 
le docteur de LKZIMKR, 

Ci» tetenevt. Médecin de» Atfpi. 
a municipaux île klaricitle. 

Ua&VXKSR MÉDICALE i 

c Ce qui est absolument démontré, c'est oue ml>m» -m 
Çloyée seule au cours des manifestations primaires et secon-
daires de la syphilis, la Vamianine donne des* résuUata 
comme jamais les médecins qui l'emploient rfen auron' aur-a 
ravant constaté dans.leur pratique spéciales» 

■*> ^;','*-.'^*^';'^'j{';.-i-''' D» RAYNATJTX-

"Ancien médecin en chef Hopitani: militaires. 

>— De Satnt-Emilion : Les achats en vins 
sont arrêtés et n'ont pas été, cette année, 
aussi nombreux que l'an passé, et n'ont eu 
lieu que sur nos vins de sables et ordinaires. 

» En vins supérieurs, aucune affaire de trai-
tée à notre connaissance. 

» Ce manque d'affaires est dû, Je crois, a la 
crise des transports, car beaucoup de vins qui 
devraient être livrés sont encore à la 
propriété, et on se demande quand on pourra 
arriver à temps pour faire les travaux du vi-
gnoble. 

»— De Bourg-sur-Gironde : Les achats se 
ressentent de la crise des transports, et cette 
quinzaine a été ù peu près nulle, car les ga-
res refusent maintenant toute expédition, que 
ce soit pour la grande ou la petite vitesse. 
Par ordre supérieur, les wagons arrivant 
pleins sont déchargés et retournés vides. Pen-
dant ce temps, les marchandises restent sur 
quai à attendre l'amélioration tant annoncée 
depuis des mois. Jusqu'ici, ori réussissait â 
expédier un wagon â peu près par semaine; 
aujourd'hui, plus rien. 

» Aussi, les cours s'en ressent uni un peu et 
sont devenus stationnaires. C'est, du reste, ce 
qui se produit chaque année a M moment des 
inventaires, a 

Dans le Moniteur vinicole, dus renseigne-
ments fort intéressants au sujet des prix ap-
pliqués pour les réquisitions i 

« Le mauvais temps qui persiste rend tout 
travail impossible au vignoble; on a dû inter-
rompre la taille et môme le nettoyage des sou-
ches ainsi que l'épandage -des engrais. 

» Dans les celliers, on pratique les premiers 
soutirages des vins rouges et le débourbage 
de vins blancs; -enfin on remet en état les cu-
ves et les celliers, où toute opération de ven-
dange et de vinification doit être terminée. 

» Quant aux affaires, elles sont généralement 
arrêtées, fi cette époque de l'année, par la né-
cessité des inventaires; cette fois, les difficul-
tés de transport de plus en plus grandes ren-
dent davantage les marchés calmes. Partout, 
c'est la même note, aussi bien dans le Midi 
'que dans le Bordelais, ia Bourgogne et le Cen-
tre. 

«Mais les cours restent fermes sur toutes les 
places, cependant sans hausse nouvelle. On 
s'en tient dans le Midi entre 57 et 65 fr. l'hec-
tolitre, selon choix et degré. A propos de 
cours, la Co-nfédération générale des vigne-
rons s'est préoccupée du barême qui sera ap-

pliqué pour les vins réquisitionnés'; d'une note 
qu'elle nous communique, nous extrayons le 
passage suivant relatif à l'intervention de ses 
délégués devant la commission consultative 
d'évaluation, présidée par M. Thierry, ancien 
sous-secrétaire d'Etait au ravitaillement : 

«Les délégués de la C. G. V. du Midi, ap 
puyés par les délégués de la Confédération 
du Sud-Est, des Viticulteurs- de France et du 
Commerce des vins, ont démontré à M. le Mi-
nistre de l'intendance l'intérêt puissant qu'a-
vaient l'armée, les viticulteurs et le commer-
ce ù appliquer des barèmes évitant tout con-
flit judiciaire et assurant le ravitaillement de 
l'armée; M. Thierry a fait espérer à tous les 
délégués que son ministère fixerait un barême 
acceptable par tous les intéressés, et, comme 
la C. G. V. ne connaît pas officiellement les 
prix qui ont été définitivement fixés, elle es 
père que, dans l'intérêt" de l'armée, de la vi-
ticulture et du commerce, M. Herrlot, minis-
tre du ravitaillement, ratifiera les décisions 
prises par son prédécesseur. » 

» De même que dans les régions méridiona-
les, aucun changement dans les cours, et 
transactions à peu près nulles. 

» Un arrêté ministériel interdit, â partir du 
1er janvier prochain, les expéditions de vin en 
grande vitesse. > 

HERAULT 
Cote officielle des vins et des alcools du 29 

décembre 1916 : 
Alcools : 3/6 d» marc, 86°, 330 fr.': S/6 de Yln 

86», 400 fr. ; eau-de-vie de Béziers, 82o 260 fr. 
L'hectolitre nu, pris chez le bouillenr, tous frais en sus. 
Vins rouges, de 5/ à 60 fr 
Vins rosés, de 63 ù 68 £r. 
Vins blancs, de 70 à 73 fr. 
Selon degré, qualité et conditions. 
L'hectolitre nu, pris chez le récoltant, tous 

frais en sus. 

ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 
Alcools d'Industrie 

Les alcools étrangers restant disponibles 
sont cotés de 440 ù 480 fr. l'hectolitre, logé, les 
90 degrés, droits de douane acquittés. 

Prohibition de l'Importation des Alcools 
Voici le texte du décret du 22 décembre 1916 : 
« Article 1er. — Est prohibée l'importation 

en France et en Algérie, sous un régime doua-

nier quelconque, des alcools (eaux-de-vle et *V 
cools autres) et des liqueurs d'origine «t d> 
provenance étrangère. 

» La prohibition ne s'applique pas i 
» 1" Aux alcools autres Importés iûnr u 

compte de lV.tat; y 

» 2o Aux chargements que l'on Justifiera, 
dans la forme réglementaire, avoir été exoS 
diés directement, pour la France ou l'Algéi^ei 
à une date antérieure à la publication dî 
présent décret; 

» 2o Aux alcools, eaux-de-vle et liqueurs dé. 
claTés pour l'entrepôt â la même date; 

• 4° Aux alcools autres importés i a) par der 
fabricants de vins de liqueurs, de vinaigres, 
de produits chimiques ou pharmaceutiques, 
do vernis ou de parfumerie, ou par leurs syn-
dicats; b) pour d'autres emplois, en vue da 
la réexportation, lesquels demeurent admissi-
bles à l'importation, aux droits et condition» 
fixés par le décret du 11 Juillet 1916: 

» 5» Aux alcools qui on» été reconnus admis 
sibles au bénéfice de l'article 2 du décret sus 
visé dm 11 juillet 1916. 

Art. 2. — La prohibition sera levée par dé. 
cret rendu dans la môme forme que le présenl 
acte. » 

Pour répondre à de nombreuses demandet 
qui! nous ont été adressées, nous informonj 
les intéressés que le présent décret prohib« 
également, et dans les mêmes conditions, l'im-
portation en France des rhums de la Jamaï-
que et les autres rhums de provenance étran-
gère. 

RHUMS 
Navires attendus : « Marguierite-Mollnos » el 

< Stoeveren »., 
Rhum Martinique. — Cours de 350 à 855 fr. 
Rhum Guadeloupe. — Sans vendeurs. 
Rhum Réunion. — Sans vendeurs. 
Rhum de la Jamaïque. — L'importation ae» 

rhums de la Jamaïque est Interdite. 

Le Directeur : Marcel GOUNPU1XHOU. 
Le Gérant: Georges BOUCHON. 

Bordeaux 
Imprimerie GOUNOUILHOU 

'rnxnsi rua Guiraude, 11. 
Machines rotatives Marinons 

FEMME! 
SOUFFREZ 

de Maladies Intérieures, Métrlte, Fibrome, Hémor-
ragies, Suites de Couches, Ovarites, Tumeurs, Pertes 
blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car il existe un remède Incomparable, qui a sauvé des 
milliers de malheureuses- condamnées à un martyre 
perpétuel, un remède simple et tacile, qui vous gué-
rira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la 

J ODYtHCE de lY.bbé SOURY 
FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous 

les traitements sans résultat, çnie vous n'avez pas le 
droit de désespérer, et vous devez 
sans plus tarder faire une cure avec 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY. 

U JOUVENCE DE L'uni Si 
c'est le salut de la Femme 

FEMMES qui SOUFFREZ de Rè-
gles Irrégulieras, accompagnées de 
douleurs dans le ventre et les reins; de Migraines, de 
Maux d'Estomac, de Constipation, Vertiges. Etourdis-
sements. Varices, Hémorroïdes, etc. 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, 
Vapeurs et tous les accidents du RETOUR D'AGE, 
faites usage de la 

JOUVENCE da l'Abbé SOURY 
qui vous guérira sûrement. 

Le flacon, 4 francs dans toutes Pharmacies, 4 fr 60 
franco. Les S flacons, 12 francs franco contre mandat-
poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Toutes le» maladies de la vigne (SSiStliou, ©ï«Iïtiin. etc.), tous les 
insectes nuisibles (Cochylis, Pyralcs, etc.), sont détruits par 

rOPTÏMOIi 
à base «Se SulSate «Je Cuiwf& 

en teoasIMSe oca sofl&ntiosa 
65 et 67 - Rue de ia Victoire - 65 et 67 

Représentants Agricoles sont demandés 
M. FAUE , Agent général, 51, cours Victor-Hugo, à BORDEAUX 

consultez le Cabinet-Etude Lataste. Mai-
son universelle d'affaires et de 1" ordre î ondée en 
1874. La plus ancienne et importante du S.-O. — 

i), place d'Aquitaine, 9, Bordeaux, depuis «a fondation (43> année). 

Tours robustes p' OBUS 
ETAUX LlfflEURS Fraiseu-ses verticales Machines à percer, à mortniser. à raboter. 

A. TSCXSJSMICiilEl, BS, Rue VILLEMEU, Bordeaux. 

VIEUX BIJOUX, PLATINE, OR, ARGENT d DIAM ANTS 
sont ^k.oïa.otôsB fvu. 3R^£g,^:lTTii TU-MCX 

31, rue Esppit'des-Lois, 31 (côté du Grand-Théâtre). 
PKOIITEZ OE LA HAUSSE MOMENTANEE POUR RÉALISER. 

TOURS parallèles «o?leler 

ACHAT de MOBILIERS anciens il modernes, OBJETS ''ART 
et tous objets ordinaires, RECONNAISSANCES du 
Mont-de-Piêté. Labarraque, 14, c" d'Albret, Bordeaux 

DRAGË 
Ouôriaon prompte, radicale, dlscrèûe et agréable 

sans privations ni injections, des 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMtYÏES et FEKiESES 

La bolle : 4 francs Iranco — Envoi discret — avec brochure gratuite. 
Pharmacie S3XJIO*X°, 38, boulevard de Strasbourg. TOULOUSE. 
Dépots ù Bordeaux : pm» Bousquet, 8, r. Ste-Catherine; P>>'« St-Projet, 83, r. 
Ste-Cntherine. Phi» Arbez, 24, pl. Aquitaine, et »<•• les b" P»1" de la région. 
A Fochelort :011ivicr, Droguerie coloniale, rue de l'Arsenal. 

BUEMSON ASSUREE SANS PIQURES. 
vingt ans de succès par les 

GOTJTTUS SAINT-MARC auTAYTJYA, 
amélioration Immédiate des accidents tertiaires: Ataxie, Rhumatismes, Ulcères, 
Eczéma, Paralysie, Gommes, Plaques, Boutons, Chute de Cheveux, Mètrite, 
Ecoulements. Le flac. 1 O fr. Discrétion. Ecr.i Gril.pharmacie Hygiénique, 24,rn« 
Etienne-Marcel. Paris. DÉPÔT A BORDEAUX : Phi. Bonsomot. 8. r. Sainte-Catherin.-

VOIES URIIVAIRES 
If.les jours 9 a 13 et 3 à 6 h., dim. et fêtes jusqu'à 12 h. Renselgn. gratuits et p. correspond. Discrétion 
\NSTITUT SE ROT H ER A PIQUE DU SUD-OUEST. «3, cours de l'Intendance, Bordeaux. 

AVIS 
Le maire d'Arès informe le pu-

s»iio que le 21 janvier 1917, à 14 
iheures, à la mairie, il sera pro-
Çede à la vente aux enchères, en 
m seul lot, de 

3,466 PINS GEMMÉS 
fee trouvant en bordure de la 
jroute d'Arès à Bordeaux, à 500 
ftiètres environ de la gare d'Arès. 

Mise à prix : 50,000 f r. 
Voir oahier des charges à la 

mairie. 

Salle des Ventes de l'Athénée, 
28, rue Mably, 28. 

VENTE AUX ENCHERES 
Mercredi 3 janvier 1917, à une 

heure: Belle chambre Henri II 
noyer avec armoire à glaces à 2 
portes-, autres chambres palissan-
dre, pitchpin et laquée, table à 
écrire, bureaux, cartonhler, ban-
quettes, sièges, garnitures de 
foyer, glaces, salamandre, pia-
no droit, etc. 

Au comptant et 5 %. 
M» DUVAL, commissaire-prlseur. 

Échange avantageux 
Nous reprenons en compte vos 

vieilles machines à un très haut 

Êrix et vous livrons notre UN-
EKWOOD dernier modèle 1918. 

Demandez devis pour échange 
UNDERWOOD, 22, allées de 
.Tourny, 22, BORDEAUX. 

ou MOTEUR MA&ÊauArevA. 
PEUR 60 à 80 chevaux demandé. 
Ecrire à NAZARS, 78, boulevard 
de Caudéran, 78, Bordeaux. 

L'ASTHME & LA Toux 
avec 1a merveilleuse 

I— TISANE- RAOUL MATET —, 
! AU GOUDRON | 

_ Çette tisane, absolument SANS RIVALE agit avec rapidité sur 

TOUTES LES MALADIES DES VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étonffement, plus de Maux de Gorge 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable aux personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD 

SUPÉRIEURE AUX HUILES DE FOIE DE MORUE 
___________ LES PLUS REPUTEES ___________ 

LA TISANE RAOUL MATET 
joint à ses qualités exceptionnelles 

UN GOUT EXQUIS 

1 fr. 50 la boîte chez tous les Pharmaciens. — Par poste : 1 fr. 75 
Dépôt : Raoul MATET, 9, rue Sainte-Croix, Bordeaux 

VOIES URINAIRES- - CS-xiéarisoxx de la 
SYPHILIS, contrôlée par l'analyse du sang. Clinique 
WASSERMANN, 28. rua Vital-Caries, BORDEAUX. 
Traitement on cae tSanceiaa Rétrécissements, Ecoulements 

DaM votre Intérêt Informez-vous 
des prix de nos machines à écri-
re reconstruites : Underwood, 
Remington, Smith, eto. Inter-
Oftice, 52, ail. Tourny. Tél. 9-61. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine LATASTE 

MÉI1EPIN retiré aveo sa fem-
INEUbUlil me dans vaste pro-
priété située §ur le bord du 
bassin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du journaL 

AUTOMOBILEsa^Su^es 
20 chefaux, état neuf, superbe 
oarrasserie torpédo, pneua jume-
lés, dynamo électrique, à vendre. 
Ecrire ROLIN, Ag. Havas, Bx. 

A VEtinRF lot important bois VCIiUnCde aarolin, hêtre, 
pins, etc., sur route nationale, 
canal du Midi et proximité de 
gare grande ligne Midi. — Faci-
lités. — Ecrire à CLIGNAN, 
Agence Havas, Bordeaux. 

77'l'b'VIN NOUVEAU TT' 
I / en ïî, r. Pcyronnet / / 

VifiECOLE NOUVELLE 

Représentation facile, b. rému-
nérée, p. tous et partout, s" 

quitter emploi. Ch. Albert, rue 
du Château-Trompette, 7, Bdx. 

2 finn fr. dem. p. exécuter com. 
jUUU sérieuses. On partage-

rait bénéfices. Ecrire GUIRAUT, 
poste restante Aquitaine, Bordx. 

Guérison l'Jï 
totale de [ IL 
lisez brochure M. FÂUttR'T^à^âubT 
St-Denis, Paris. Envoi «rat. pli lermé. 

FOUR INDUSTRIELS. 
lique 200 HP à proximité canal 
du Midi, route nationale et trois 
kilomètres de gaire. Grande ligne 
Midi et ville Importante. Ecrire 
à Lisle, Agence Havas, Bordeaux 

ENCADREMENTS p. photog. et 
courtiers. Echant. de moulures 

contre 1 fr. NARDOT, 179, rue 
Sainte-Catherine, Bordeaux^ 

fltU DESIRE ACHETER MAISON v il confortable et moderne avec 
jardin, quartier Croix-Blanche 
préférence rue Jean-Soula. Faire 
offres Herler, 165, boulevard Go-
dard, 165, Bordeaux. 

CHEVAUX 
M. Clément GUILLON vient de 

recevoir un nouveau convoi de 
fortes percheronnes en plein ser-
vice, 10, rue Madère, Bx-Bastide 

Mlle MEYRE 
82 — rue Judaïque — 82 

BORDEAUX 

sâisisïls 
EN TOUS GENRES 

Broderie,PerlageetSentache | 
pour Robes et Manteaux 

DESSINS — LEÇONS | 
Prix Modérés 

Méfiez-vous de la Grippe 
maladie sournoise, insidieuse qui terrasse les mieux 
portants, entraîne souvent des complications graves 

et laisse après elle un affaiblissement général. 

ENFANTS, VIEILLARDS, 
ANÉMIÉS, FATIGUÉS 

La Grippe est pour vous particulièrement dangereuse 
Recourez vite aux 

PASTILLES VALD 
Remède respirable 

dont ï'acntisepsie volatile purifiera, l'air que vous 
respirez, rendra vos Bronches et vos Poumons 

rétractaires au froid, à l'humidité, 
aux inconvénients des poussières microbiennest aux congestions et à la contagion. 
ÉVITEZ, COM BATTEZ LA GRIPPE 

en mettant en bouche 

UNE PASTILLE VALD A 
le matin au réveil, le soir au coucher, tontes les fois que vous 
sortez, chaque fois que vos études, vos occupations, vos plaisirs 

vous exposent à des dangers de contagion ou d'infection. 

Ayez-en toujours sous la main, à ia maison, 
pour vos Entants, pour vos Parents, pour Vous-mêmes 

Procurez-vous-en de suite 
mais refusez impitoyablement les pastilles qui vous 
seraient proposées au détail pour quelques sous : ce 

sont toujours des imitations. 
Vous ne serez certains d'avoir 

Les Véritables PASTILLES 
que «/ vous les achetés 

en BOITES de 1.BO portant le nom 
Les Véritables seules sont efficaces. 

VALI 
t 

40 centimes - EN VENTE PARTOUT - Parposte: *SO° 

f Jllmanach Illustré 
la FBTITB GirtONTiia (Année 19I7) 

F" Vient dLo ^etx-o.itro s 

AGENDA Indispensable pour l'inscription des 
Recettes, Dépenses, %endez-Uous, Enga-
gements et Noies, cet AGENDA, par 
son format pratique, sa disposition 
nouvelle «t son prix modique, doit être 
acheté par tous, aussi bien les Maî-
tresses de Maison que les Commerçants-
_ fr. as 

En vente dans tous les magasins de la Petite Gironde» chez nos 
dépositaires, dans les kiosques et magasina de journaux. 

Envol franco contre mandat-poste de 1 fr. 50 adressé an Directeur de la 3e»©tito GHxondle, à Bordeaux. 

L'Annuaire de la Gironde 

PRIX ■ 

RHYfl RENAULT dern. modè-
rlU I U le. conduite intérieure, 
4 places, 11 HP, état neuf, à v. 
FOULCHER, 53, r. Lachassalgne. 

Auxiliaire terr. lnf. Ber&rerao 
dem. permmt. p. Bordeaux. Ecr. 
Rollin, 11, r. Piliers-de-Tutelle. 

L 'Usine 6 gaz de Lourdes de-
mande un bon plombier. S'a» 

ctaesser au Directeur. 

L'Usine a gaz de Lourdes de-
mande de bons ouvriers élec-

triciens connaissant bien la lam-
pe. S'adresser au Directeur. 

A LOUER usine de soufre, for-
ce hydraulique pouvant pro-

duire 25,000 balles. — Ecrire u 
DAVAT, Agence Havas, Bordx. 

Il'ACHETE TOUT: antiquités, mô» 
w taux, meubles, débarras, eto* 
Gattaeau, U, cours d'Albret, Bx< 

PARAISSANT 

les MARDIS Et VENDREDIS 
Elles sont reçues : lo LUNDI, 

jusqu'à 9 heures, et le 
MERCREDI, jusqu'à 18 heures. 

Minimum par Insertion ; 2 Lignes 
(La Ligne comprend 25 Lettres, 

Vhiflres et Ponctuations). 

C amionneur-livreur demande 
place dans maison sérieuse 

S'adresser 17, rue des Gants. 

T7l x-propriétr« oonn. agricult., 
JUviticult., élevage, dem. place 
régisseur. Ecr. Lolu, Ag. Havas. 

E mployé, 32 a., marié, réf. n» 1. 
actif, instruit, sérieuses réf., 

apte tous trav. bur., oont., ex-
pédit., régie, dem. bon emploi. 
Ecrire Emile, Ag. Havas, Bdx. 

J/6 montant des annonces doit 
toujours accompagner l'ordre, 

Demandes d'Emploi 
GENS DE MAISON 

t EMPLOIS DIVERS 
O fr. SO la ligne 

TTomme sérieux, libéré, diplô-
JLLmé, comptable, sténo-dacty-
lo, connaissant parfaitem. espa-
gnol et anglais, dem. emploi. Ex-
cell. réf. Ec. Dambreuse, Havas. 

TTomme sérieux, connaissant 
JjLagriculture, machines, con-
duire chevaux, demande place 
dans maison ou propriété pour 
tous travaux. Bonnes référen-
ces. Adresse bureau du Journal. 

homme, débutant, ins-
connaissant comptabi-

lité, demande emploi. Adr. jnal. 
J eune 

trait, 

Mr marié, réf. n» 1, 32 a., bon. 
lnstruct., capable seconder 

commerçant, désire représenta-
tion ou emploi intéressé. Ecri-
re à Raymond, Ag. Havas, Bdx. 

i, 41 a., cherche oc-
pa.rl. très bien anglais. 

Stella, Agence Havas Bordeaux. 
M r sérieux, 

cup., 

S teno-dactylo libre le matin 
ferait écritures. — Ecrire à 

Jane, Agence Havas, Bordeaux. 

on apprenti mécanicien dem. 
place dans garage autos. Cha-

asse, maréchal, Marthon (Chie) 

Jne fille sténo-dactylo ay» tra-
vaillé dans maison vins, dem. 

emploi. Ecr. Assiès> Ag. Havas. 

Tne fille 16 ans dem. place bu-
f! reau ou administrât!". Boyer, 
rue Amiral-Courbet, 62, Bouscat. 

Offres d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 

O fp. 75 la ligne 

C uisinière et t. chamb. dem. 8 
mi-oa.Ec.réf.Colardo,21,r.B6udet 

C rochet 2 à 4 fr. par jour. Anna 
Roussel, Grenade (Hf-Garon.) 

D em. employé apte opér. doua-
ne. Ec. V., 54, r. Fondaudège. 

D ames, bonne tenue, sont de-
mandées pour placer à dom. 

articles de beauté. Fixe et com-
miss. 10, rue des Bahutiers, 10. 

n dem. grande et pet. ouvriè-
res lisseuses, 4, rue Guiraude, 

o 

On demande bonne à tout fai-
re, sachant ooudro et lisser. 

Bonnes références. 175, rue Sain-
te-Catherine, à la boucherie. 

n demande livreurs. Plan-
teur Caîffa, Bordeaux. 

O 
n demande bons ouvriers Pr 
vélos, 102, cours Victor-Hugo. 

T^vemande vigneron prixfaiteur 
JLy S'adresser Claude, 63, rue Ro-
drigue-Pereire, 63, Bordeaux. 

Employé connaissant travail 
bureau, douane, demandé. — 

Ecrire références et prétentions 
à Cafoné, Agence Havas, Bordx. 

Fm. service p. mat., sér.. rob., 
déniée. Ecr. référ., prêtent., 

épicerie, 205, bouU de Caudéran. 

Gérante demandée avec 600 fr., 
cave. Ecr. Alin, Ag. Havas. 

Autos, 
marié, 

Jî 
25 

C hauff.-méc. auto, 20 a., dem. . 
pl, Ec. G,u;enuou!u.s,to. rast, Bsirue Malbeç, 4L Bordeaux, 

tylo au "courant travail bu-
reau, pratiquant depuis un an, 
demande emploi. Références. 
M» Barcux, 7, rue Sullivan, Bx. 

Tcune fille, 17 ans. très sérieu-
O se. rapide sténo-dactylo, de-
mande emploi. A fait un stage 
de début. — M. Duchamps, 41. 

On dem. mécanicien 
sér., cap., dég. oblig. 

milit. Ec. Tou-ry, Ag. Havas, Bx. 

A justeuirs, tourneurs n. mob. 
X\.demandés, 18, rue Monadey. 

B onnes domestiques sont pla-
cées par bureau do contiance. 

Mmo Portai, 97, r. Portc-Dijeaux. 

Boulanger, petit apprenti payé 
derndo, HO, r. Ecole-Normale. 

Confectionneuses blouses,-cor-
sages, tabliers, demandées. — 

Latfar.de. J9, cours yictor-Hujsa, 

Homme sérieux demandé pour 
spiritueux et boissons ga-

zeuses. Lacoste, Surgères (Ch-L) 

Mécaniciennes mach. à jour 
demandées, 32, r. Cheverus, 

Ménage commerçant, 2 en-
fants, demande bonne 6é 

rieuse, 157, rue Sainte-Catherine. 

O ffres d'eniTVo.« i Bordeaux 
pou- cori)p<..iieais-Unotypis-

tes, conducteurs il i>os et lithos, 
reporteurs, papetiers - rogneurs, 
garçons d-. courses et de magas. 
icr au bur. de placement de la 
Chambre syndicale des maîtres 
imprimeurs. ï. a. de la Douane, 

O n demande des livreurs. — 
Etablissements Debray, cours 

da Toulouse, 25, Bordeaux.. 

On demande jeune homme dé-
butant pour courses et bur., 

prés p. parents, 22, r. Vergniaud. 

P harmacien demaniié, 4, rou-
te du Médoo, 4, Bordeaux. 

S 
mith premier à un mécani-
cien expérimenté. 

Demandes do Location 
1 fp. la ligne 

O 
n dem. louer Slip, vides, 
7001. Saillant, Lr.Mi-Montaigna 

A louer, route du Médoo, 101, 
bel hôtel aveo parc, grande 

allée, garage et» dépendances. En-
tièrement remis à neuf. S'adres-
ser, Voytier, 79, r. Palais-Gallien. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fp. GO la ligne 

Q 
E 
p 

,li d«» glace cad. bois 100/180°"» 
environ. Ec. Léon, bur. Jnal. 

lano 7 octav.. bon état, a v., 
20, r. Saint-Simon, Stock, Bx. 

,iano 7 octaves, bon état, à v., 
20, r. Saint-Simon-Stock, Bx. 

Y aches à vendre chez M. La-
fltte, à Blaye (Gironde). 

AUTOS & CYCLES 

A 

A 

chat de tous vestiaires. M. 
Gill,. 25, rue d'Ornano, Bdx. 

chat très cher de vieux den-
tiers. Boés, 31, r. Pte-Dijeaux. 

Avendre machine à couper 
les tissus, modèle B, la plus 

perfectionnée qui existe. S'adr. 
chez M. Chwart, 25, r. Veyrines. 

Amateur ach. grav. coul. XVIII» 
siècsi auith.etocc.Ec.Dou.Hav" 

A chète 
_/\.Bosquet, 

bo-uteillas. 8, rue du 
Parc, de 1 à 3 b. 

Avendre 2 câbles fil acier neufs 
de 150 et 100 m. long, et 26"/-

«liani. Ecr. Gesfa, Ag. Havas, Bx. 

Offres de Locat'io;; 
1 fr. 

.Achv*, gd bât', 2 étag., pouv' 
servir à autre industrie, à quielq. 
kil. LihouTne, 300 m. chem. de 

52, 

iclle machine Remington 11 
retait neu* à céder bon prix, 
allées Tourny, 52. Télép. 8-61, 

» 12 hectos ay. oont, 
Gabriel, Havas. Foudres *-

amer ; 

Hangar à v., ét. neuf, 25 m. 1B. 
Dumons.La Seleyre.La Très»» 

Av., louer ou viager bonne 
propriété de rapport bien 1 teiv iM m» rivière, Adi\.î/inaiU.MçM^ .ëliluMPiSi M&m_É&j9mBAJ 

O n dem. camion léger et voitu-
re de livraison pour cheval. 

Av.,Peugeo.t 12 HP,4cyl..magn., 
4 vit.,chain.b. ét., b.p*. Conv.p. 

cam. Rives, iavt,ViUeneuve-s.-Lot. 

Avendre ou à louer. Vaste lo-
cal en partie construit, 106, 

rue Groixde-Seguey, avec sor-
tie rue d'Eysines. Superficie 700 
mètres carrés, ou avec garage 
attenant 825 mètres carrés S'a-
dresser 3, rue de Moulls, Bordx. 

Achèt. pr. gares Bordx un im-
meuble lndust. p. atel. cons-

.truct. S'ad.M°Barès,nr«,CastelJ.al» 

A 
v. aiuto Renault, mot. Dion 
mono, va» chaud" loco. Ad.ji. 

Alv. châssis Cl-ément-Rayard, 
■parfait état, 12-14 HP, bonne 

affaire. Durand, 13, r. d'Arcachon. 

A 
ch. blcyc. occ. garçonnet D. 
Y. Chalet de Vincent, Fronsao 

B rasier 10 HP, 4 cyl., torp., 3 pl. 
1914. Mandillon, Nérao (L.-G.). 

Panhard 18 chev., double phaé-
ton et limousine, bon état de 

marche, à vendre prix modeste. 
Manuel, Cherves-de-Cognao. 

B elle propriété à affermer ou à 
vendre. Habitation, cheptels, 

outillages parfaits. Adr. bur. jl. 

Pension de Famille 
1 fp. la ligne 

j/"thambire3 ù louer ar. ou sans 
"L^pension, près rue Trésorerie. 
Prix modéré. Adresse au journ. 

Cours et Leçons 

Ventes ot Achats d'Immeubles 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fr. BO la ligne 

1 fp..la ligne 

A 'vis aux tailleuses et dames, 
il Lacaze, tailleur pour dames, 
41, rue Sainte-Eulalie, a ouvert 
une Ecole de coupe, couture et 
moulage. Coupe simplifiée. 

Cours sténo - dactylo, anglais, 
allemand, espagnol, depuis 

7 fr. par mois, 52, allées Tour-
, ny. Téléphone 9-61. — Chaque 

D ame professeur, officier d'A-
cadémie. Leçons, éducation 

particulière. Sér. réf. Adr. jnal. 

E coles de Commerce U. D. S., 
39, r. Ste-Catherine (pr. Int°«), 

41, rue Malbec (près o. SUean). 
Préparation rapide en 4 mois. 
Dactylo, 3 heures par jour, et 
sténo, 1 heure. — Comptabilité, 
3 leçons par semaine. Anglais. 
Références. 250 élèves placées 
à Bordeaux en 1916. — Les meil-
leurs emplois nous sont réser-
vés, nos élèves, n'étant placées 
que fin prêtes. — Cours publio 
et gratuit de sténo-dactylo, rue 
Sainte-Catherine, dimanches, d-e 
9 heures à midi. S'y inscrire. 

Travaei à Façon 
1 fp. la lign# 

L icenc. esp., leç. esp., franc., 
l-at.,.rép. lyc, pr. ex. Jol.Havas 

T 63 parents souoieux de 1 ave-
Ijnir de leurs enfants doivent 
les préparer, chez eux ou sur glace, aux emplois de compta-

les, sténo - dactylos, etc., qui 
vont offrir un grand débouché. 
Demander le programme fratui» 
aux Etablissements Jamet-Buffe-
reau, 67, cours Pasteur,^ Bor-
deaux. Prix à forfait. Diplôme. 
Facilités de paiement. 

andoline, soif., leçons. Mue 
Larionnaud, 119, r. BellevUle. 

àrofr lycée enseigne latim fr.. 
allemi, phH- 89, rue Millière. 

Avis aux propriétaires. — M, 
Combes, ouvrier peintre, rul 

Mondenard, 47. prévient les prck 
priétalres qu'il se met à leur dls« 
position pour tous travaux ds 
peinture à la journée ou à l'en, 
treprisa à des prix très modérés. 

E lectricité: force motrice, lu» 
mière, sonnerie, téléphone, 

Stéphane, 6, cours de Bayonne, 
ripéo. cos*. -talll. dame, faç. dep, 
O10 f., 180, r. Ste-Catherine (2e), 

Tapissière i faoon demande; 
df l'ouvrage, spécialité di 

housses. S'adresser 72, rue Jo» 
sepb-de-Carayon-Latour, 72, Bx> 

Tapissier décorateur à façon. 
Sommiers neufs et réparat.,-

sléges, tentures, matelas, demé» 
nagenjents, etc. Marcel Fàure, J-,taplssler, 29, tue Dadphlne, Bdx. 

Perdus au Trouvés 
1 fp. la ligne 

P erdu mardi, barrière Toulou-
se, chien et chiéTtBe policiers. 

:Ram. 518, route Toulouse. Réc 

S téno par correspondance. Suc-
cès sûr._Notice_gratis._ Ec.; SM 

P rofesseur latin - franç. - grec, 
8, place d'Aquitaine (au 1"). 

■ t 
fTlrouvé dans voiture no 875 pat 

KJLCO „„.. ~- . I cocher -Bergeras un sac maiD 


